AMBASSADE DE LA Dokument Nr. 16 
REPUBLIQUB YTRASCAISE 
EN BELGIQUE 


L’ATTACHE MILITAIRR eU. Bruxelles, 1e  I6 Deoeamıre ». 
ET DE L*AIR och 
N® rt C 3 
suemplaine me O___ 
Ibjet: 


TraVauz sur la position 


Le General LAURENT, Attache “iliteire et de L'Ailr 


oröa L’Ambassade de la Republique Frangaise, en Belgiaue 


a WONSIETR LE MINISTRE DE LA DEFENSE NAPIONALE 
ET LE LA GUERRE 


Stat-Major de L'irnde 


2° Bursau 


PARLS,- 


T’eai A*honneur de vous falre Sonnaltre que les travaux 
contiuuent sur la position. WAVRE-NASUR, 
Le 16 Decembre ,L'obstacle est continu entre GEMBLO UX 
Danmersal 
et NFMUR,solt par suite du profil/üe la vole,soit au noyen 
ü’appareiis de Cointet, 

Les travaux oommencent au Nor4 de GENBLOUX mais,& 1l'heu- 
re actuelle,lM!obstacle atteint A peine le Suäd A'ERNAGE, 

On travaille @galement sur la face N.O.de la Position 
Fortifide de RAUUR et dos fortins en dbeton sont en construc- 
tion dans la rsgion de SUARLEK./. 

Cos Fenselgnononts „agenltenk A'une resonnalusange Lalte 
. hu 
auJourd'nuf mfme, Ils sonfiment les inäigations que Vena ient 
de me donner le Kinistre er le Chef @'ftat-Najor,.Chacun d'eux 
a'e affirn6 que 1a darridre aezeıt neterde, au d6but de Janvier, 
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LS CONFLIT RUSSY-FINANDADS. 


gl 





Considörat lonsd'ordre gönefrul, 


ı. In gierre russo-fininndalse d&sorgani se 
les trenspvorts Tusses et uugmente d'une Tfagon conside- 
rable le dösordre de Ll’&connuwie sovietirnue empechant ainsi 
le rvitsilleent de 1l'xllemsgne de la part de Moscou 
en m«:tidres prenidres et surtout en combustibles, 

2°. La wenuce sovistique sur les pays bal- 
kaniques restern &er-lement sans valeur pratique et dis- 
peruttra möme par 1» def:ite russe au Nord, 

3°, L’sppui donns A la Finlonde par la 
France, l'nangleterre et lee Etats-Unie fortifiera la poe 
sition des pays Sesndinsves envers l'Allemagne en per- 
mettent ä'engloder le Suede et la Norvöge dans un front 
anti-ellew nd, ce qui priverait 1'„llenıngns des importa- 
tions indispensables pour son industrie d” guerre et son 
aliiscntstion nationale, 

Il importe done de flonner A la Finlumie tout 
l’unpui possible (politigue, materiel, militnire, sconomiqud 


le front finlsnmiais repr6ösentent les mö.es interöts pour 


‘les alli&s que le front de Mscödoilne dans lu wmuerre 


1% 14-1%, 
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tion en Scendinsvıe. 
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134-J. 7254-39, 


2 pression croissante e:imm'c&e par les forces 


r” 


soviötiques sur Ju finlande, la nesivion plus nen&gante aicı= 
t&e par L'URSS A l'Erard de la Suede ot ce la licrvege, nous rent 
un devoir d'insister A nouveau aupres wu Couvernerent angleis 
pour une nulitiuue de presence plus Letive et plus efficace 
dans la Peninsule Sceandinave. 

aussi bien en ce quı cuoncerne le blocus de Na 
wick, que l'anvei ä Petsamo de naviras polorais, nous nous mnin- 
tenons dans une ettitude d’'abstention e+ d'ateromoienent qui 


“ 


teni A laisser eonstennent A L'adverszire le böndfice de l!i- 


'nitistive „ ufyuivlit notre nrestige et notre zutorite au)ıes 


des neutres et nuus prive, en outre, sur le plen generel de la 
suerre, des aventi.ses qu'fune action nıus decidee nous permei- 
trait de saisir. 


«ı decision dont le Gouverneuent angleis aveib 


ri 


fsit part, le 6 Jsnvier, au Gouvernenment norv&gien lui eteit 
prösınt3e, evee sn justification iurirlümue complete, comue d'e 
Röcution irun:ciate et inconditicnnge. Les objections norve-. 
piennes etrijent nröavues. (omue je vos l'ai indiqu& par mon 


t3l3erunne n? 97-99 elles ne pcuvaient, une fois notre .....:. 
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AFFAIRES ETRANGERES 3 
‘5 En | TELEGRAMME AU DEPART 
SUTPKYEATER de Siicces non n&gli reables Jonstion mer!. 


auxahirheifegr criwufl&s en navires puloreis, permettrait &ven: 
tuellenent d’'en elerrir la nortöc stratcp)ceue. Dans les cendi: 
tRESERME: ou elle se prösentaeil, c'est & dire conguc 
comme une actıen finno-polonzise, elie eureit du, seuble-t-3] 
feire l'cbijet d'une exöcution ranide, sous le resucnstbilite 
des deux Gouvesmenents qui nous 1r Propssaient, avycc tcutes 
les fecilites Aiructes ou depuisees que noı s 6tions en resure 
deleur preter, Ur lä encore, pr&s de trois semaines ont pesss 
denurs la prauern evocation de celtr nftaire sens cu'zsit ete 
depassee la „hase pureuent nöpative des dtudes ct des obicc- 
tions, 

33 herolque que scit la resistance de la Fin- 
lande, il seruit törß voire Ge nrösuser wu'elle pourrz seule 
s'opposer lon;teups & le pressıon accrue des arnees de terre 
et d'eir sovic1ıuues. Les cons&qucr.ces pour les elliös de la 
defeite fin_andaise, aus-j bien du peint de vüe noral que sur 
le plan general de la mierre, n'ont pes bescin d'Ctre soulimices. 
Elles risquent de litrer la pirinsule sceendinave tout enticra 
aux entreprises de l'!Alleerene et de 1: Russie et de leur a5- 
surer la naitrise des sources de ravit:2lleuent et des bescs 
d’'optretions ai leur pernettront de ;welonger presqu 'indefi- 
nicnent la pucric. 

Ehauue jour qui s'&couie ıccroit les aifficulres 
de notre riyt'te ‚en dininue l'efficucite virtuelle, repproche 
be nonent oü elle risqyue de deverir ircp“rente cu’impsssible. 
Toute occasion uc ncus enrmrer sur un territcire qui ne nous 
est pas encore fernd, tuut pröterte naus permettant de prendre 
prise sur une situation deja pläücde dans le prolongesıent di- 


rest de la mierre, Geivent &tre ine diatement saisis et .....- 
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er anra Mad 
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deci; KOriöh emiriee, entrer en balaree ce E D FRART „une 
er ob nemerieus qui 1 'mvkient Zi. Sirio. 
it pertgo et ler conscrtuenaro @venbuelles Ge cuite 


IRESERVE:: Ientb de beimecup ses wermltarts nratieues init“ 


diats „ Llle yenvait döclencher, en eilet, un enfrenire d'evö- 





neuents aboutisun.it A L'elarrissenent de rosre cherp d'zetion 
nilitaire et nivul, nous parmettent d'opyorter Girecterent 

la Finlande wıe ussistunce effective at nous &ssurent, en der. 
niere &tape, ie sentröle nateriel des Jeenents miniers sue- 

Or, »lus ge dix jours unt messe depuis cette de 
marche sans ve le decision sirnifien unit Eete mise A exäcu- 
tion. La justiriceticn juridieue, que nous tirions des viol- 
tions de la nentrelite norvegienne ccrmülses ner 1'/llemapme, 
s'effeiblit en yroportion du retard unpurtd A nctre.reactien. 
za horvege et la Suode, et derriere ulles i'Allemerne, conste- 
tant ces atermnienents, prennent nesure de nos Tlottemants ders 
la conception, üc ros hesitaätions devent l'acticn. Les setigt:c- 
tions de dötril que la Suöde et la Nowväre nous cons.ntirort 
dans la question Yurticulitre des minermıs ne sauraient com 
penser le nenann & gupner moral ct meißriel que cette sccäsim 
perdue de prerdres ncsition en Scandinavie !rscrira ä notre 
passif, 

L'affaıre des nevires polenzis n'est pas moins 
caracteristirue des aefuill’nces de notre ection. !ieme r&dui- 
te eux seulns unitss que le Couverremens volon2is, sur la 
demände de in inlarde, cunsentait & v wventurer, uns oDEere- 
tion nevale vun Ocsan arctime offreit une sırrificetion moral.e 
et psychologimue essentielle et renferwm.it des &löwentsde 
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exploites. Le blocus des eaux norvöpıennes d'une part, 
l'expedition de Petsano d'rutre part, nous offrent deux 
de ces pussztilites, 

Jtestine nöcessalre qu'en feısant part & Lord 
Halıfax de t mites les considerations qui pröckdent, Kcus 
le priiez de nettre aon Gouvernenent devent toute 1’&etendur 
des resuonsenilites que nous assumerions si, per suite 
d'une attitude trop constunnent tenporisatrice et negetive, 
nous negligions les possibilites qui rcus sont encore offer 
tes d'une actıun ä la feis pröventive et positive, sur un 
theätre dunt 1'importance se revüle cepitale pour l'!issue de 


la ierre ./. 


Bd. DALADIER. 


434-J. 7254.39. (9) 
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CC I9 Janvier 1940 
ß, Ai mann Vu 
u A van - 

nr aus 

ku furiumt ae 

Prier le Gön6ral GANMELIN et 1'Amiral DARLAN. de 

pröparer une dtude sur une intervention 6ventuelle pour 
la destruotion des päötroles Russes . 

[9/= hypothtse de l'interception des p6troles trans- 
portes en MER NOIRE pour L'ALLEMAGNE- Il s'agit 
surtout de bateaux allemands - Dans cette hypo- 
thdöse, il n'y a pas belligerance russe . 

2°/=- hypothöse d'une intervention directe en CAUCASE 

um IE 


. . 30/- sans action directe contre la RUSSIE ‚agir pour 
T up A j“ VYulumiu 


faciliter des mouvements d'&dmancipation des popu 


lations musulmanes du CAUCASE . 
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EN CLAIR —.-—n 


2: | D 
ANKARA, le 12 Fevrier 1940 
Recu par courrier le 16 & 19h. 


N 291 


SONFIDENTIEL 
La bension ‚progressive qui se anifeste dans les 


relations entre L'URSS et les Puissances oceidentales est 


— _, nn... Nr ne, _ 


suivie avec la plus grande attention, L'absence de toute reac- 
tion serieuse du ce Öt& russe & la suite des perquisitions 
operees & la delegation commerciale soviötique A Paris a 
e te tres remarquee par M, Saracoglu qui a &t& egalement 
frappe da ton des propos anti-russes pretes par les agences 
au President Roosevelt, 

Dans le public, notamnment dans les milieux nilitaires 
mais pas dans ceux lä seulement, on parle de plus en plus 
des musulmans du Gaucase et de Bakou, 

. J' ai signale dans ma depeche N° 34 '(Europe) du 26 
Janvier que ce renouveau des id&es pantouraniennes ne trouvait 
pas encore beavcoup A'&chos dans les nilieux gouverre mentaux ° 
il n'en reste pas moins que, dans la mesure oü l'on croira 
constater davantage la faiblesse russe, ces idses neuvent ga- 
gner du terrain, Elles en gagnersnt d'autant plus facilenment 
que leurs p artisans sauront mieux, suivant L'interlocuteur 
auquel ils s’adressent, varier leur lanzage et parler tantot 


"nantouranisme" et "fraternite de race", tantöt "netrole" 


m 


Il ne faut plus exclure que nous puissions faire jowr ce 


ressort le jour oü nous estimerions y avoir intäret ./ 
MASSIGLI 
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Assistance ö la Finlande 


Intervention en Scandinavie 


3:3 Titten 


% 

Suite ä mon tel egramme precedent, 

I. - L'as. entiment ce la Suede corditionne toute 
interventior directe des allies en Finlende, Il sutfit, en 
effet, au Gouverre ment suedcis, de couper .le courant qui 
alimente la lisne de chenin de fer Narwick-Kani pour ferner 
aux alliss l!acces de son territoire et, par consesquent, 
]'acc&s de la Finlande, 

2.- Le Gouverme ment suddois parait egalement 
determine a ne pas venir en aide ailitaire.ert & la Finiande 
et ä refuser l'usage de son territoire & des d&tachements 
etrangers. Il est tr:s douteux aue le camouflage en "yolcn- 
taires" des detachements allies suffise, a lui seul, & modi- 
fier cet: e attitude negative, 

3.- Il 2st nzı: moins douteux que Ja Suede, 


.. 


ainsi cue l!espöre ..Chamberlain, compense son refus d'autu- 
riser le passage de detachements allies, en se’ portant 
elle-nöie avec toutes ses forces ä l'a aide d: la Finlande. 
Nous savons en effet, par un tölegra miıe de M, Roger Maugraus, 
cue le Reich a fait conneitre au Gouvemement sugsdeis 
qu'il considererait toute cide officielle de la Suede a la 
Finlande com e ur. Casüs belli. 

4.- Un seul el@nent peut avoir quelque (chance 
de modifier la ‚osition du Gouvemenment suddois : c'est le 


certitude „... 2197 


Po 
oo 
ut 
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AFFAIRES ETRANGERES TELEGRAMME AU BEPART 
AMPLIATION | Le 
OitrrnEWeuE que les allics sont en uesure de lui !oumir na 
side iuusdiate et efficace contre une reaction allemande. 

RESERME it pas s'agir de simples yromesses ni J'assurandes 

ä terme nöme raprrochs. La presence eflective ä ses fron- 
tieres memes, de forces pretes ä entrer immedistenent en 
action, aursit seule des chances de peser dens un sens 
fevorable sur la decision finale de la Suede, 

9s- L'occupetion des princi paux ports norve- 
ziens, le debarcuement en lkorv&ge du premier Echelon de icr- 
ces alliees, don. eraient a la Suede ce commencenent de söcu- 
rite, Cette operation devrait ätre concue independamnent de 
l’appel finlandais et executee dans les delais les plus 
rapides, sukvant un scönario dont l’affaire de 1'"Altmark" 
nous fournit les elements, 

6.- la Norv&ge, en autorisant et en protegeant 
le passage par ses eaux territoriales d'un navire alle- 
mand arme, transportant des vrisonniers anglais, a gruvenent 
mangue a ses devoirs de neutres, Le Gouvemenent anglais est 
fonde & exiger des r&önarations et des geranties, Il est no- 
ta ment endäroit Je demander l'intermenent de l'’"Altmark" 
et de son Equipare et de sienifier au Gouve nenent norvegien 
il exercera lEesormais lui-meme la surveillance des eaux 

 narvegiennes dont le Gouvernenent d'Oslo s'est nontre, 
A'une miniöre continue, impuissent ä faire respecter l'invio - 
labilite, | | 
7.- Si, come il est tres pro badle, cette 
denarche se haurte & un refus norvegien, le bouvernement 
anglais constatant la carence norvegienne, s'assure 


imnediaterent ..o . . 
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| __ TELEGRAMME AU DEPART 
im aMblatesent dus Joints d'appui quı luı sont n.cessalres 
VMFRKAEER T la ssuvesgurde da 223 drolts. GCettz cewupatier 


des torts norv.giens devruit etre une operution brusaguse, 
RERERVYE la I rine anglaise seule, ou avec coopsration: 
de la Märıne francaise, sans participation des detächements 
a lliss destines & la Finlande. Sa justification aux yeux 
de l'opınion mondiale sera d'autent plus aisde qu'elle sera 
plus rapide et que la propagande sera & n@me d'exploiter 
l'evocation de Ja complicite toute recente de la Norväge 
dansl'affeire de l'"Altmark", 

8.=- Il n'est ms besoın de souligner le re- 
tentissement d'une telıe operation en Allemagne et en Russie, 
le desarroi qu'elle y provoquera« Des d&ötachements anglaıs, 
aussi importants que possible, accompagnes au bresoın de de- 
tachemen ts frangais, devront &tre aussitöt däbarquss et 
concentr&s dans les ports occupes, de manidre a ce que, 
au moment ou l'appel fınlandaıs se produira, la Suede trouve 
dans leur prösence dejn effective, garantissant l'arrivee 
ultörieure de nouveaux continents francais et polonais, le 
sage tangible de lL'appui que nous pourro s lui pretar si elle 
se porte elle-wöne, ou noas laisse nous porter au secour3 


de la finlande, 


434-3). 7254-393. 19 


9.- En ada ettant qu'elle continue ä s'y refuser 
et que les voies d'aceds d la Finlande nous demeurent fernees, 
nous garderons le benefice d'avoir pris position dominante 
sur l'Allemagne dans le Nord ; d'avoir arröte le transport 
maritime des minerais suedois ; d'&tre ä porte&e d’'avions 
de leurs gisewents ; de nous trouver & pied d'oeuvre pour 


parer aux developemen ts ulterieurs des entrepriges allenan 
eset ... 
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RESERVE Er 
‘et russes en Scandinavie. Il convient de ne pas oublier 
que notre objectif principal deneure de couper le ravıtail- 
lement de l'Allemagne en mineraı et que toute entreprise al- 
lie en Scamlinavie n'a de justification sur le plan gensral 
de la guerre qu'autant qau'elle converge vers cet objectif, 
-10.- IL ya tutes chances, au contraıre, si 
nous n'exploitons pas l’affaire de ]’"altmark" jusqu'ä une 
prise imnediate de gages et de points d'appui en Norvege, 
pour que la Suede, prise entre la craın e de }'Alle magne et 
ses däutes sur l'efficacitä de notre assistance, ne ze d.ırob: 
ä l'appel fınlandais et ne nous f rme son terrıtoire, 
Toute notre: expedıtion pro)Jetee et pr&paree avortera sans 
aveir meme recu un commencenent d'exacutiong laissant 1'Al- 
lemagne, la Russie et les neutres prendre mesure de notre 
impuissance a passer du. plan des velleites ä celui de 


l'action „/, 


EDOUARD DAIA DIER 


234-J. 723439, 19). 
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CONMANDEMENT EN CITEF 
DES 


FORCES TERRESTRES, Le 2 Fevrier I9ULO 





RAND QUARTIER G=ITRAL, 





ETAT-MAJOR. ETUDE 


39me Bureau. 





sur ıne action destinde A priver 


pe‘ L’ALLEVAGNE et 1’U.R.S.S. 





des ressources en pätrole du CAUCASE.- 


u av 
U a „ir a u’ Une intervention alli&de contre les petroles russes du 
op: > 
de ue 3 uf NNCASF peut se proposer $ 
t ' uyr 
ar pe 0 
353 ld" te - soit de priver l"ALLEMAGNE du petrole qu'elle recolt 
. 13 | 
mr! | actuellement de cette region; 


- solt de ptiver la RUSSIE d'une natidre preniere qui 
est indispensable a son &conomie et d'ebranler ainsi 
1a pulssance sovidtique. Du mämc coup, on atteindrait 
L1'ALLEMAGNE en interrompant son revitaillement en <ar- 


burant russe, 


Pour arriver ä ces fins, trois actions paraissent puusi- 


bles : 


- s'attaquer aux transports de pötrole & destination 


du REICH par la Mer Nolre, 


- s'tattaquer aux centres principaux de l'industrie petro- 
litre du CAUCASE, 


- provoquer un soul®vement parmi les populations musulmt. 


* Die hier im Faksimile wiedergegebenen Dokumententeile 
entsprechen den auf Seite 48 abgedruckien Auszug. 31 


II. ACTION MILITAIRE CONTRE L’INDISTRMIE PETROLIERE DU CAUCASE 


Une action militalre contre les petroles du CAUCASE 


doit sc proposer d'atteindre los noints nensibles de 1"'indus- 





trie pe&etrolidre de cette rörlon. 


Ces points sensibles sont les centres de production, de 


stoclage ou d'evacuation, Ils sont essentiellement au nombre 


de trois 3 


- BAKOU 
- GROSNYI - MAIKOP 
- BATOUM 


GROSNYI-IAIKOP situg sur la versänt ID, de la chaftne du 
CAUCASE est trop elolgne pour &tre l'objet d'une action mili- 
taire möme dans le domaine agrien = Reste BAKOU et BATOUM. 


ACTION sur BAKOU 
I)- Definition de 1'!oneration 3 





BAXOU, separe de la frontitre turque par une distance 
de 500 Kms,. dont une bonne vnartie constitude par le 
plateau armäönien, r&gion de hautes montaanes, pauvre 
et depourmu de voles de commınications, n'est pas 


justiciable d'une attaque terrestre partant de TURQUIE 


Seule une aotion terrestre partant de pointe N.O, 
de l'IRAN serait admissible. Mails elle exigerait, d'un 
part, le consentement de 1'IRAN, d'autre part, le 


transport & pied d'oeuvre d'importants effectifs allid 
...u.©. 
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1es forces üant äisnose 1L'IRAN Sans cette reerion etant nette- 


mont insuffisaäntes pour mener 'l'op6ration projetec, 


En prösence des dilficultes de toutes sortes soulovces 
par une operation terrestre, on est donc conduit & enviazze: 


l'attaque de BAKOU_ par 1'aviatlion. 


BAKOU etant a la fols contre de production, Ge stociage 
et d'&vacuation, une action aörlenne contre cette ville pour- 


rait se proposer de äöiwwiro ou Aa'finccendier : 


- les raffinories, objectifs faciles & atteinäre, vuine- 





s 


rables, tres couteux et trös longs & reconstmuire, 
= les reservoirs, .objectifs &galement faciles & atteln- 


dre et vulnerables, 





- lcs{nstallations porinaires, 


- la voie ferr&de BAKOU-ROSIDV, 


2)= Intärät de 1"'operation 3 | 
BAKOU constitue le centre peirolier de beaucoup le plus 


important du _CAUCASE, 
- 75% de la production russe en petrole proviennent 


des pults de BAKOU, 

- les Installations de raffinage de BAKOU sont les pıus 
considerables du CAUCASE, 

- par BAKDU s'&vacue par vole ferree et par bateaux 
(Caspienne) plus se 50% de la production petroliere 
wusse du CAUCASE, 


Une eitaque aerienne contre BAKDU, & conaäition d*'&tr. 
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ku 
er“ 


gr 


ur 


mende par un ncmbre d'appareils sufflsant et de pouvoir Tre 


renouvelde de manlere & entretenir les dostrustions obtemicz 


seratit donc_ particulitrement payantc, 


Non seulement ellc atteindinit 1L’ALLEMACHE, mais elle 
priverait 1'U.R.S.S. d'une partie importante des petmles 
caucasiens et MOSCOU ayant besoin de la presque totalite de 
sa production petrolitre pour ses formations motorisdes et ses 
exploitations agricoles, elle mettrait rapidement leo Soviets 
dans une situation ceritiqe, 


 3)- Conditions d'ex&cution ı 


Lu 


mt 
Nr 


er 
Nr 
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Une action aerienne contre BAKOU devrait &t>e base 

- soit en TURQUIE s Region DIARBEKIR-VAN-ERZEROUM. 

- solt en IRAN 

- soit en SYRIE et en IRAK (Djezireh et region de MOSSOUL) 


Dans 1'un ou L’'autre cas, une entente prealable avec 1a 
TURQUIE ou 1"'IRAN serait indispensable, solt psur la creation 
de bases, soit pour le survol d: territoire turc ou iranien. 

En raison des distances & franchir (1l y a 400 Km. de 
TABRIZ & BAKOU, 700 Km. d'ERZEROUM ou de MOSSOUL & BAKOU), il 
serait necessaire d'utiliser pour un bombardement de BAKOU 6 ä 
8 geroupes de bombardiers modernes, gros porteurs et A grand 
rayon d'action. 

Du fait de notre perurie en appareils de cette categorie 
dans la situation actılle, 1a plus grande partie des avione 


“. utlliss devrait @tre fournie par les Britanniques, 


i®!. 
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- GONCLUSL 


L'interception en MER NOIRE des pötroles envoyce du 
CAUCASE en ALLEMAGNB ne prösente qu'un Antör$t 14mit6 en 
raison de 1'importancoe relativement faible de 1*apport 


ad yr [ee ve 


russe/dans Is savitaillement en pstrole du III® REIR. 


Une action oontre 1*industrie p6troliföre russe au CAUCASE 
aßfre, au contreire, pour les Allids n tres zıos Intörd}. 
Blle permet de porter un coup trös grave, sinon d4oisif, 

& L’organisation militaire et “conomlque sovidtiqus,. Au 
bout de quelgques mois, les embarras de 1'U.R.3.9, poum 
ralent nme devenir tele qus cs Pays oourrait ie risımıe 
d'un effonärement total, | 


81 oe rösultat 6tait obtemı, L’ALLENAGHE privöe de. 
wut revitaillement eovi£tique verrait se former & 1'Est 
la tarridöre du blocus et devreit se ountenter de vivre 
sur lea Pays Noräiques et les BALKANS, derniers retranche- 
ments soonomiques oü elle pourrait enoore se @öfenärs, 


Une action contre les p6stroles du CAUCASE peut prendre 
soit 1a forme d'un travail poll tique eyant pour ut un 
souldvenent des populations musulmanes du CAUCASE, soit la 
forme d'op6rations.militaires Airigses oontre les ventres 
importants de 1'industrie petrolidre russe, 
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Dokument Nr. 23 





sorT5 
RELATIVE & La PARTICIPATION DE FORCES P ANCO-BRITANNIQUES 
AUX OPERATIORS EM PINLANDE 


nass, 


Dis l'ouverture des hostilitds (30 Noveabre 1939) 
entre la FLBLANDE et DURCH, les Gouvernenente frangais 
at bri bri tennique ont zarqud leur volonte de porter A la PIBLANDE 

une aide effioaoe et rapide par 1a livraison ‚de natöriele 
4’ aviation ‘et d’armenent. les prenidren e: erp6ältions de matd- 


| risels commengaient vers le 20 Docenbre. 


De son cötd, le laut Conmandeuent francais s'est 


immödiatement preoocups de recueillir les Impressions du Mark- 


chal NANNERHEIM sur le ooncours qgus pourraient luli epporter 
des foroes frangaiaca dans le domalne des Opörations, en de- 
hors de l'!aide sur le plan materiel ou sur ie plan des volan- 
tsiree, qui lui dtait dejh aaquise,' 

le. Comnandent GANFVAL dtait envoy6 dans oe but 
eupröe du Gensraliasims finlandais. le 20 Döoenhre 1939, il 
quittait ls FRANCE A destination G’HELSINKI, d'od 11 revenait 


le 20 Janvier 1940, 


Däs ea ie 16 Janvier, le Haut Commandenent frangale 


Gabliesait dans ses grandes lignes un projet G'intervention 


ara6e en FINLALDE. Ce pro)et oomportalt sssentiellement le 
ddbarquement de oontingente alliis & PETSAYO, avec, "vontuel- 
loment, lo mainnise, a titre de grtonution, sur lee ports et 
aerogromen | de la odte oocidentale de la N.ıY-ü:. Il envisa- 
geait, en outre, & la £uveur des rdsult .te ainsi obtenus, la 
possibilitd d'dtendre ult“rieurczent les opfrstions en SJ:DE 
et d' ocouper les eines de [or de sALLIVınTG, 80urue Inportanie 
ie einerei pour L'ALLEXACHE, tout en nous or’nant une nouvelle 
ligne de oomrmunic»tion par BAGVIK-LULEA. 

La oonception de }'op. ration sur TETSAUO se t Fouvat. 
oolncidur aveo celle que le Yardcnal MANTIRHEIE avait dövelop- 
pJe au Conzandant GaBEVELE 

ku 00urs d'entretiene 'offioieux, le Haut Comnande- 
aent britanniqus avait socb1# oe rallier & notre sani "re lie 
voir. | | 

Cerendant, au coure des r dunione ailitsires inter- 
 ellides des sı Janvier er ‚ter Fivrier, preoddunt le Conseil 
Bupröze du 5 Pevrier, les Britanniquss, werttant le problime de 
l’eide dirscte & la PINLARDE au second plan, se sontralent re- 
solument partisans d'une operation sur les zinse Je fer iu 
“ord de la SUEDZ, eyant pour coorollsire, tout au woins initi.i- 


lement, ie ‚eliesesent en PIRLANCE d'une partie seulssent dı® 


forcae eng ıg308. 9m renongait ei’.oi pratiquement a 1° op. ration 





sur PETSA'O, qui ne prenait plus qu’un Snruotdre seoonduire 


ee 


et sventuel. 
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Ce point de vue a prövalu au Conseil Supräme. Lu 


nn 


pr6paration de l’expedition soundinave e dt&, auseltd?T, nice 





en oeuvre et le trunsport des forces £ unoo-britanniquse alt 


pr&t & ötre d6olenchd dds les premiere Jours de “aro(2). 


La direotion des op£erations A entreprendre en 


rm 





-————. 
nn 


SCANDINAVIE a &t6 oonfide au laut Comzanderent britannique. Il 
na pouvait, senble-t-il, en &trc autresent. 

| Les transports muritires des forces expcditionnai- 
res, d’une purt, le ravitsillenent ult!rieur de ces foroes, 
@'autre part, dolvent en eflet exprunter des routes situfes 


Gens la zone du Comzandement naval britannique. La protection 


True 


de Ges transports incombe normalezent aux Lorces maritimes 


u” 


tout & la foisı la Sdditerrande et les Cötes atlantiques de 
FRANCE et d'APRIQUE Geasurent son donaine propre, sans oompter 
les missions, qu'elle assure, de couverture des oonvoie venan! 
de L'AYHRIQUE. 


Il oonvient aussi de noter que la participution 


des Lorces terrestres fran ‚uives aux op6rations nord‘ques ne 


EEE 


(1)- 


Le prenier 6dohelon des Loroes frangaises (brirsude de ohasseurs 
alpins) “tsait pröt & &tre enlav6 de Bes Onntonnements le 26 | 
Fevrier et A ©tre embarqud A partir du ler ers. Une avant- 
earie, dans le Oas d'une tentative brusgule sur PÜTSAXO, au» 
raiW pu &tre envoyde bsauooup plus tÖdt. | 


peut örre uotuelleient que limit6e. L'urmnde de terre est Qan- 
tr.inte de nuintenir le gros de seo Lorocs sur le (ront du 
Nord-eot, ou elle ye tr.uve uftrontte au gros dee foroes alls- 
nandes. Elle est obligde, par suroroit, de montcer la garde Laoe 
aA 1N'IlALlZ, eur les AiFES et en AFRIQUE du NO. Zlie ea une 
nvant-gurde su LEVAST. Elle ne peut dono distraire, dans les 
circonetunces prösentes, qus des contingente limitds pour d'au- 
tres thdätres extäricure. 

Dans le donaine adrien, et dans la situation prisente 
de MW'uviation fran;saise, colle-ci ne peut pröter qu'un oonoours 


rrduit, 3 


L'ouverture d'un Tnöäßt: 'e nordique presente, du point 


de vus de la conduite de la guorre, un dvident Intsret. Sane 


nn 


compter 1e benifice noral, le bloous a8 Tresuorre et l’arröt au 
| NT .. 


tru fie de ainerai & destination de 1'A. LERAGHE est, NO! ‚annent, 


un ns 


d'une ixportünce cupitale,. 


Duns oet orüre a'iddes, des opsrutions dans los 


|— |. u ur rd. © 


BALKAuS, combindes aveo une exp.dition sosnäinave, augmente- 


raient enoorc 'asphhyxie eoonomique au eich, L'ALL.ZAIGHE n 


nn tn - 


ülspose rait Plus, conmne fenötre zur l'ext'rieur, que de sa 
Frontitre aveo 1'yenekode et lM’exploitution des rossources Tus- 


ur 


808 2uruit encore devoir demand:r de lors;s üdlais. 
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(2)- 


Toutefols, sur ie plan ailitaire, un _effort dans les 


nn nn FE 


saLzang(1) serult pour la PRARCE A'un blun plus grand rendement 


ET 


rn [u 


gu'un effort en SCASLINAVIZI_ Lo thöätre ‚gene ral dos operations 


—.. en 


n'ötendr it largemont, 0060: ‚LAVIE, ROUMARIE, OREOE, TUR SITE 
nous autneraient 2 renfort d'environ 210 Divietons(2), SUEDE et 


HORVEGE nous prooureraient ssulement 10. falble appoint 4’une di- 


nn nn an m . — . 


zaine de Divieions. Les preltveuente de forces que los Allenands 


nu — 


seruient ou1: 1660 de faire, eur le \nrü-Est, pour pärsr A nos entre 
. | 





priues, Beruient sans douts lc möne proportion. 
| Les avantages de l’ouverture un theätre soandinıve 
n'en vostent pas moins incontestublen, late il Importe de NG Das 


Pe 


adconnaltre les difficultsa tecnniquee qu'elle entriüfne. 


sur le plun maritime, il nous est prutiquenent iapos- 
sible d'operer en WLALTIWE. 
Notre ligne de eozzunichtion passe Bu truvers de la Ser 


du Hord, A’ECDS.E en N. ‚RVRO%, Blle est sensiblenent plus longue 


ur 


'qus Oslle qui servirait aux kllozunde entre STETTIN et la Cöte 


ndridlionsle ds la SUED . Elle sera A protdger contre les sous- 


use 


narings et, los avions de bomnsardesent de L'ALLSNACKE. 


ll 


I füut noter, d'autre zart, ;2u la pfriode od 1e 





En een 
usstion bien entendu lide A l'atiitude de L'ITALL. 


sans Ccoapter la question das pdtrolası de. RIUAANIE, que L'on 
pourrait couvrir ou ddtruire, et de TRANSCAUGASIE. 


solfe de 3% INIER: est libre du gliaoen donnera len plus grandes 


Pe une 


fsaoilitds auz Allcnande pour dfbarquer en PIBLAKDE, non ssüle- 


ni 0, 


-nant sur la Cöte Soß, nais sur Na Cüte Ovest et sur la Cöte Est 
de la SURDE. 





Sur le plan %errestre, los ports norvegiens du Nord. 
 VOmest, et KABYIE a pertieulier, sont de zetit rendezant. Ils 
sont mal eutillde pour regevoir des effecotils ou des ravitzille- 
zents inpeortants. . 

le 8 vorn ferrdeos qui, de SARVIK et TSONDGJEX, se 


ei 


ülrigent vers LOLEA, ne sont susseptiblen que d'un faible dstit, 
Ce debit tonbe encore lorsqaus 1'on yousse Susqu'en PINLANDE, 
puisqus l'’on ne diapose plus que d'une seule ligne de chezin da 
fer, pertent de LULEA .t contournant le golfe de soruse (2), 

Ins oonditions de colimat de la FINLAND: , et spsoials- 
went de la LAPONIF, sont partiaulidresent dures. Des foroes 
franoo=-dbritsnnigues ne peuvent y Stre Saploydes Sans Uns COm2pO- 
aition appropride ot, avant fin Kal, sans un dquipesent ep4dolal. 

Les aninmaux de nos Pays, sauf nos mulets, Be peuvsn! 


s’acclizater, 


"Enfin, le ravitaillement de nos unitös en vivres, et 





surtout en vin, posera un problöme difficile & r6scuäre. 

il rögulte de ca qui pr6odäde que, si L'on peut reali- 
ser as002 zıpidement, mals non sans risquss (aotion possible de 
sous-nurine et d'uvions enneais) an döburquement en ZONVEOB, 
l!arzort de foross en PINLANSE atae ne peut Ötre cus trös pro= 


ercasif 


(1)- koup aRlgıERug TSoerve que les Euddeis meus Anissent leur absöri- 
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gur le plan de ]'aviution, le secours A la PINZLANDE 
eri avions du bo:.bardenent & 8 and rayon d'ncotion parulsrait 
le plus rapide et le plua aisd A röaliser, sous la riserve 
que, comme pour un debarquement & NETSANO, on eüt pris la 4A4- 
oision A'enguger des opsrations de guerre sontre 1'!U.4.5.5. 
Il seable bien qu'un tal zecours füt le soul moyen de sauver 
la FINLAND:, jusqu'& lM'arrivde de Toroes terrostien. 

“ule, seuls, lea Br/itanniques dtaient en mesure de 
Ml’enployer, notre aviation de bonbardement ne poseddant pas 
encore un nozbre suffisant @ap;areile modernes uptes A ostte 
zission'?. 

Dans le domaine de l'aviation.de onasre, lN’aide A 
la FINLANDE, qui a dtd partioulidrement importunte, a Lorod- 
ment dt4 plus Iente, Lus uppareils de ohusse ont dA, en effet 
&tro transportds par mer, denontds, en SUEDE, voire en FINLAN- 
DE, oü ils ont dtd remontds. 


Il faut enfin souligner que lo problize d'un Adb::r- 
qusment & PRTSANO se poseruit sujourd'hui dens des oonditions 





trös diff6rentus de colles qui existaient il y a deux mois. 
les Ruscen oe sont, duns cette region, oonsid6rable- 

ment renforöds. Ils ont lurgement pousa6 vers le Bud, au-delä 

de DETSANO. Dos bause udriennes ont dis instullden, Peks-Htre 


ont-ils rdalise: uns oosmuniostion terrestre avec XOUREARSK. 


EEE 
(1)=- surtout d'’apyareils pouvant &tre ddtournds de leurs missions 
‚dventuelles en PFHANCE, 


(l)- 


(2)- 


Enfin, ile ont herisnd la oöte de ddfenson st y ont install 
de \'urtillerie lourde. 

D'autre part, les Finlandaiu sont oerta!rerent in- 
Ospables nctuesllement de Gonjuguer une opsration terrsstre aveı 
un ddbarquement (6 oontingente allids, com on N’avait initla 


lemont prewn. 


Foursuivie sur le pları matdrisei depuis le mois de 
Dooenpre, I'aide a la FINLAND: peut, dde maintenant, se rdali- 
ser, sur 16 plan des op6erations par L'’envoi de truupes allides 
En debors des oontingente fran;ais et polonais 
(15.00C hommes), les Brita nniques ont provu L'envoi en BCA- 
DIKAVLE de 6 ou 7 Diristone(?), Le sent zepräsente 150.000 
homrss, au ginizus. Cos previsions, qui eabdsorbent toutes les 
nouvellee oreutiong britanniques'?), ne paralssent pas puvoir 
ötre notusllenent Adpasudes, si N'on oonsidäre los servituden 
inpcosdes par \ep transports ot les oapacitede A'absorption dee 
ports norvdgiens, Leur döbarqgusment rdolnme dejä 4:m Adlais 
importants, de \'orädre de plusieurs nois. Il n'y a dono pas - 


Llou de prenäre, Ada maiktenant, des ddoisions pour augmenter 


m. 


„enseignement tr&s confidentie) que m'a donnd le Oändrel 
Iri"Sibr. li s’a,lt de previsions de sa partı il n'e pas 12- 
dessus l’aocord du War Babinet. 





aveo pröldvenent d'une Division aotive sur les treuüpes sotuel- 
leuent en PnaASCB, 


m 
ge 
78 
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ces effeotifs. D'ici deux ou tyroia mnie, la altustion Bere 
sans doute plus dcleiroie sur ie front frangais et nous don- 
nera les dliments d’une ddolsion.oompl#nentsire. 

Lee Alffioultds teonniques de ]'intervention allide 
ns dolvent pn8 dtre jyner/os. Elise ne nont pas insurnontablee 


ot, le ons dchdant, elles seront risolues. 


De la sain du Genfrel ı 


U y a dono 1leu de poursuivre röeolument nos pro- 


an nie He nn a art — m 


Jets en SOARDIRAVIR, pour 8auver 18 ı FIRLASDE, au minizum. poui 


en ER “uam _. 





nmettre les meine sur le fer suddois or les ports de NONYEGZ. 


Wenn “ 
Los 


Kais, disons-nous qu'au point de vus des op6rations 
üs guerre, los BALKARS ot \e CAJCASE, per od 2’ om peut aussi 
priver "ai “sEdAGHE du pötrole, sont & plus grand rTendenent. 


Unis L’ TEALIR tiont in slef den BALKANS. 


Siendı M, GANEBELIN. 


Dokument Nr, 24 Exemplaire «4 ı 
oHITE DIETUDEDS AILISE ‚IRES 


i TER Rald TI“ . 


LORDRZS, ze 171, MAR 1YED 





926 s/v :]. 


BES Ch ECREI | I&öme söance. 











({ War Cffice, le $ kars I.40. ) 


I. eha e a Neryik. 

Le Comite a ete convoque inopinenent le © Lars pour 
prenäre connaissance Gdtobservations faites aı cours de la 
s&ance du ar Cabinet,le ö Lars. \onsieur WINSTON CHURCHILL 
aurait, au cours de c-ite söance, manifeste son inquietude 
de voir &ventuellerentl'attitude norv&gienne compromettre 
ltaide & la Finlande, notamment lors des premiers debaraue- 
ments & liarvik. 

A cet effet, le premier Lord a indiqus qufil convien- 
drait de /prösenter initialement en forces devant Narvik, 

Il ne s!agit pas d'effectuer un debarsuement de vive force 
mais en zuelyue sorte de"montrer la force pour eviter Ge 
ten sewir ". \onsiesr WINSTON CHURÖHILL voit un groupenent 
comprenant uw; crojiseur et quelques contre-torpilleurs se 
presentant devant Narvik et Jetant ä'terre rapidement la 
valeur d'un bataillon, avant l'!zrrivee du premier convoi 

de transworts, Zien vnVencn l'easeuble de cette operation 
serait efiectue avec des moyens britanniques, 


„Le War Cabinet aurait par ailleurs mis en doute l'uti- 


4 
“ di 


lite ve l!occupation de Stavanger et de Bergen. 

Le Comite examine les vwodalites C!ex&cution de l!opera- 
bion prevue pour Narvik qui ne parait pas presenter de 
difficultes particulieres. Par contre, Ile Comit6 estime qui). 


y eurait les rlus graves inconv&nients ä renoncer & l'!occup&a- 
225 


tion de Bergen et plus particulierement de Stavanger oü le 
terrain d'aviation pourrä t &tre occup& rapidement par 


les äAllemands si nous ne les y devancions, 


Dokument Nr. 25 


P.C. le 12 Kurs 1340. 







r y 
GRAND Cl Tleu GENEmMAL 


Le Genäral Commsndant en Chef () 

Chef d’ktst-:u)or General Ü 
de la Löfense Nutıonale, 

Commandant en Chef les Forces terrestreg, 


0° 514 -Cab/L.N. 7. General Commandant en Chef GAMELIN 
Chef d'Etat-.ajor General de la 
Defense Nationale, 
Commandant en Chef les Forces terrestres, 
a Monsıeur le PRESIDLENT DU CONSELL, 
MINISTxE DE LA DEFENSE NATIONALE ET 
Df. LA GUERKE, 
(Cabinet wilitaire). 
OBJET 


Operatıons en | 
MOYEN-ORIENT J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint copie 


des pıeces suivantes : 


a)- Lettre N® 295/3.S. du General WEYGAND; en date 
, ® 
du 7 Mars 1940 adressde au General GAMELIN; 


«u 


b)- Röponse telegraphique adressee le 10 “ars au 


Gendral WEYGAND (309-Cab/D.N.J; 


c)- Tel&egramme 1.236 du General WEYGAND faisant suj- 


te & la lettre 295 du 7 kiers. 


J'y joins un projet de r&eponse que je me propnse 
d'adresser telegraphıquement au General WEYGAND des que 


vous aurez bıen voulu me donner votre accord & ce sujet. 


Accord donne par le Presıdent du Conseil, 
‚le 14 Mars 1940 par lettre N? 645 D.N. (Ecrit . co... 
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Ecrit de la main du General ı 





Personnellement, j'estime que nous avons interädt 
a poursuivre rapidement ces &tudes de l'attaque sur BAKOU et 
BATOUM (specialement par l'aviation). Les operations & mener 
dans cet ordre d '"iddes seraient un heureux complement de cel- 
les ä conduire en SCANDINAVIE. Mais, si ces derniöres se trou- 
vaient entravdes, ce seraient une reison de plus pour agir en 


TRANSCAUCASIE. 


Siende: GAMELIN. 


COMMANDEMENT EN CHEF 
DU THEATRE D'OPERATIONS 


DE. MEDITER«ANEE ORIENTALE eonh S.P. 601, le 7 Mara 1940. 


nn 
Le General 


- wu 


No 255/3.9 


| SL Le General WEYGAND 








Comsandant en Chef du Theätre d'Operations 
s 
de MEDITERRANEE ORIENTALE, 


a Monsieur le GENERAL COMMANDANT EN CHEF 
les Forces terrestres, 


Chef d'Etat-Major de la Defense Nationale. 


L'Air Marshal MITCHELL, commandant les Forces A6- 
riennes du MIDDLE East, de pa8Ssage aujourd'hui & BEYROUTH, se 
rendant & ANKARA avec le General JAUNEAUD, m'a fait savoir 
qu'il a regu de LONDRES des instructions concemant la prepa- 
ration d'operations dventuelles de bombardement sur BAKOU 
et BATOUM. Il m'a informe de son intention de demander au 
Mar&chal GAKMALK d'&tre autorise & faire faire des recon- 
nalssances des terrains d'aviation, qui, dans les regions 
de DIARBEKIR, d'ERZEROUM, de KARS et du lac de YAN, pour- 
raient servir de bases intermediairesä des avions ayant leur 
base principale en DJEZIREH. | 

L'äir Marshal MITCHELL m'a demand& l'autorisation 
de reconnaftre nos terrains de DJEZIRECH, la situation poli- 


tique de 1'IRAK dont l’ind&pendance est reconnue, ne lui 
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permettant d'utiliser sans risques de complications, les ter- 
reins de ce territoire. J'ei l'honneur de vous rendre conmpte 

que j'ai autorise cette reconnaissance qui Bera executde pro- 
chainenent conjointement par des Officiers britanniques et des 
Officiers francaie, les uns et les autres en civil, comme 8'i] 
s'agissait de travaux se rapportant & l'exvploitation des nap- 


pes de petrole de cette region. 


WEYGAND. 


<” 10 Mars 1940. 


aa o „ 


\ \t 
\ a D « 
\F y 


Set 


(0° 309-Cub/D.N. 
General Commandant en Chef GAMELIN 


au Gensral WEYGAND. 


Keponse A votre lettre 295/5-S du 7 Mars. 
Je donne mon complet accord A l'autorisation que 
vous avez accordee A 1'Air Marshal VITCHELL en vue d'effectuer 


reconnaissances +errain aviation DJEZIREH. 


General GAMELIN. 
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' v ’ 
| TRADUCTION D'UN TELEGILAMME CHIFFRE 


BEGU AU G.Q.G.F.T. Le 10 uARxS 1940 A 17 H.50 





BEYrROUTH, le 10 Mars 1949 - 16 h.23. 


I 
CESAR FRANCK A DEBUSSY 
emargu# 


somze suite aA ma lettre NO 295/3-5 du 7 
Wars relatıve aux projets anglais vers BAKOU, j'ai 
l'honneur de vous rendre compte que le Genral WAVELL 


m'ınforme qu'il a recu une lettre du War Office lui 


 prescrivant d'&tudier les conditions d'operations &ven- 


tuelles vers le CAUCASE pour le cas, de guerre contre 


la RUSSIE. 

Le War Office pre&ecise que cette action 
eventuelle reviendrait & l'Armee. 

Le General WAVELL compte entrer en relatione 
a ce suJet avec le Warechal TCHAKMAK tout en prenant 
de grandes precautions pour conserver le secret absolu. 

Je lui reponds que je n'ai recu de vous au- 
cune communication & ce sujet. 

Je vous demande de me donner des instruc- 


tions d'urgence. 


WEYGAND. 


PROJET 


_—_— SR | le 12 Mars 1540. 
Saul“ 


Cab/u.L. r 
BERLIOZ aA CESAR FRANCK 


Reponse & teldgramme 1.256. 


La note jointe & ma lettre 2953-Cab/D.N. du 7 
Mars vous a fait connaitre la conception generale que J'ai 
proposde au President du Conseil en ce qui concerne les 
op6erations en MOYEN-ORIENT et en particulier les operations 
&ventuelles au CAUCASE. STOP. Je vous confirme qu'&a mon 
point de vue, les operations du MOYEN-ORIENT devraient Eetre 
dirigdes par le Commandement britannique et celles du CAUCASI 
par le Commandement turc, ces dernidres dtant ex&cutdes esse) 
tiQlement par des forceg turques avec appoint d'aviation et 
de contingents &ventuels speciaux allies. STOP. 

Vous pouvez entrer en relations avec liarechal 
TCHKI:AK sur cette question et participer & toutes etudes 
pr&paratoires concernant le MOYEN-ORIENT. STOP. 

Je vous adresse par courrier etude sommaire sur 


action au CAUCASE. 


General GANELIN. 


Dokunent Nr. 26 


AFFAIRES ETRANGERES 
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— TELEGRATMISE A L'ARRITVER 
EN CLAIR 


RESERVE ANKARA, le 14 Mars 1940 . 


Requ par courrier le 22 & 13 haures . 


N° 529 


Au cours de la visite que je lul ai falte hier, le 
‚inistre des Affaires Etrangöres m'a spontandment donnd lecture 
d'un telögrarme regu pendant la muit et dans lequel le repre- 
sentant turc & 110SC0U rendait compte d'une conversation avec 
l'Ambassadeur des Etate-Unis. D'apres celui-ci1, les Russes 
Seralent ci pre&occupds des risques de bombardement et d'incen- 
ale de la zone netrolifere de BAKOU aue l'Administration sovie- 
tlque aurait nosd ü des ingenieurs am‘ricains la question de | 
savoir si et comment un incendie provoqug par un bombardenent 
pourrait ®tre combattu aveo succds. Ies ingenleurs auralent 
repondu que, en raison des conditions dans lesquelles la narpe 
petroliftre avalt &t6 exnloltee dans le passe, le sol etalt 
imbib& de netrole A tel point „u'fun incendie se propagereit 
imncdiatement dens toute la zone voisine et mı'!il faudrait 
des mols pour 1'6teindre et des anndes pour reprenäre l'exploi- 
tation . Quant & mettre la population & 1'abri, la ville devrait 
pour oela &tre ‚deplacde de 50 kilomttrei | 


" Qu'en pensez-vous * ? m'a dit M. SARACOGLU . J!al re- 
pondu que, sans doute, les avions de bombardement modernes dispo- 
salent d'un ravon d'action suffinant pour pouvolr atteindre BAKOU 
en pcrtant de la DJEZIREH ou du Nord de 1'IRAK 5 mais 11 faudrait 
survoler 1cs territnircs turco et iraniens . "Vous cralgnez dono 
la protcstetion de 1'IRAN" ? a r&vliaue le Ministre . Il ne 
nouveit mc lelerer entendre plus olalrement aus ce n'etait pas 
du cotE turc we Vicndraient les difflcultes ... 

Il eft Et& naladroit de l'obliger A priciser sa pensee 
et Je n'ei donc nas releve le propos „ Celui=ci n'en est pas moins 
elsnificetif ct je me permets de lc signaler & totıte l'attention 
Gc Votre Excellence . J'!en al införng d'autre part mon coll&gue 
ÄULNCLETERRE ./. | 


HASSIGLI 
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GRAND QUARTIER GENERAL 





Cabinet du General Chel gTEtat- 


Nayor General de 1a ra Ahr ‚&> 
dant en Chei des Fad/ 
Nationale, Lomman Ires v Le 7c Xare 1940. 
Forcee Verres ‘ A r N 
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SUB LA CONDUITE DE LA GUERRE (Ua lin Afiutire, up - 
En ir rteazeren , 
tun Au Nınvalian An et.» 
du ge Eur) 


00000 m 








Les oonoeptions exposdes dans le "Plan de Guerre pour 
1940" (1) demeurant la base de notre aotion, il convient, 
en face de la signature de l’armistice russo-finlandnis, 
de preciser les operations qu’il paralt possible d’entre- 
prendre & bref delei, en vue de porter & 1'ALLEKAGNE des 


coups sensibles, sinon decisifse. 


Sur le plan terrestre et hors du terrain lidre, il sen- 
ble trös difficile d’obtenir, pour le monent, d’importante 
resultats. Il faut dono contrainäre L'ALLEMAGNE A sortir de 
son exXpeotative actuelle. Le premier proodde qui s'inpose 
est de resserrer le blocus. En dehors dee rösultats 6cono- 
miques qu’on en peut attendre, il faut poursuivre les ob jeo- 


tifs sulvante 3 


EEE 
(1) adresse Ä M. le President du Conseil, le 2b P6vrier 1940 
par lettre n° 280 Cab/D.N. 


I.» 


II.» 


L'’ALL=:MAONZ peut nvoir avantnge A menager la HOLLANDE et Ir 
BELGIQUE, qui lui peruettent d’&viter, dans une large me'ı- 
re, les effets du blomus. 

Il apparalt dono qu'un striot contingentement des 
importations hollandaises et belges pourrait &tre de nature 
& inoiter L'ALLEMAGNE A brusquer les olıoses et A envahir les 
PAYS-BAS et 1a BELGIQUE, qui ne lui seraient plus que miÜdio- 


orement utiles au point de vue dconomiqus. 


A 1'6gerd des Pays Soandinaves, la situation est äifferente. 

La BELGIQUE et la HOLLANDE servent surtout, & 1'ALLE- 
MAGNE, d'intermödinires aveo l'ext6rieur, alors que la SUEDE 
fournit & L'ALLIMAGNE uns matidre premidre indispenesble 3 
le fer. 

Il faut s'sfforcer A'interdäirs un tel ravitzlllenent, 

Un proodäs simple sernit de döclarer que la livraison 
de certains produits essentisle, comme le ler, rar les prys 
neatres limitrophes du REICH conztitue un acte d'aesietan.s 
caractsrised, entratnant des repröenilles. 

La SUSDE ne livrerait donc plus son ninerai A L'ALLE- 
MAGNE que sous la menace du blocusz de möne, la NORVEGE no 
ie transiternit plus qu'en courant lc m&ne pöril. 


Au cas on ces deux Pays s’inclinernient, le but sereit 


atteint. Au 0a3 oontraire, leur trafio maritige serzit ar- 


röt&. 
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III.» 


En prösence d'une telle situation, L'ALLENAGNE pour“ 


rait ddcider de röagir et A'intervenir par les arues en 
SUEDE. 
. 
Rile devrait ndus trouver prätn A la parade i 11 laut 


pour oela maintenir en FRANCE et an ANIGLETERRE un Prenier 
Schelon de forosa prötes A tra transportden A destinatior 


de la SCANDINAVIE, solt en riposte, soit ndne pröventive- 


aent, 


L'interception des importations allemandes de pstrole 


| russe (1) du CAUCAHSE pose, en premier lieu, la question 


de l'ouverture d'hostilitds contre L'U.R.S.S, 


at 


Elle pose aussi le problüme du cConcours ou tout au 


 moins de l'assentinent de In TTTQUIE, 


Conmme tout ce qui Be passe en Orient, elle n'est pas 
independante de l'attitude italienne, oo 

Quoiqu'il en soit, le bombardcment aerien des instal- 
Intions petrolifdres de BAKOU et BATOUK sorait susceptible 
de oonsiddrsblenent göner le ravitaillenent de L'ALLDUAGHE 
en Oarburant. 

D'nprds les dtudes aotuelleuent Zaites, 11 ndoessite- 
rait L'emploi de 9 groupes d'aviation. Le Oonsandenent des 
Forces Aeriennes Frangaines envisage d'y consaorer 4 gro 
pos, Le reste serait fourni par la Royal Air Force, 

Ces £roupes, banden en DIEZIREH, od les terrains exi» 
tent et sont en vole d'rmänarement, (dans la partie Nord 


a 
. (1) L'interoeytinn Au p6trole roumain destind A 1'ALLEMA- 


UNE ne peut ;as, prosentesent, Btre obtenue par le 
blocus üi 3ar 1:9: "oreraticne nilitaires. 


äu IEVANT Francais) devraient Sinlenant, si possible, 
älspöser da terrains d'oscnle en TJA d'Aa5ıE (1) 
Nn'ores et d£jA, le Somnnndenent des rorcas Adrlionnss 
Sranınlaes pourrnit, nvec un prä4navis de 15 jours & l ucis, 
entnner les operarlons de bombardement en TRANSCAUTASIL, 
avoc deux sroupes d'appareils groa portours, susce,tibles | 
A'Rtre renforods de deux zroupes de moyens porteurs, pröle- 
vis sur la Kötropole si ia situation le peruet sur le Sront 
franzaisae 
ces unerations aäriennes seraient efficacement oomple- 
„ten % 
1°)- Par des actions navales visant l'arr&t du trafio 
en }ler Noire. Elles seraient, en prinoipe, 00n- 
fies & des sous-marine franco-britanniques. Leus 
passıgze dans les Detruits reclanerait 1'assenti- 
nent ddclars ou tecite des Turce et une base leur 
serait nöoessaire, sur los rivages de la lier 
Noire, en ASIE MI 

20)- Par des actions terres.ros qui ne puuvent Stre 
nendes que par la TIRAUIE, A laquelle il parait 
&'ailleurs possible de pr&ter l'appui de cer- 
taing de non Elduents du LZVANT. L' operation 
pourrait 8'$tenäre par L'IIAN & la diligence do 
lea CRANDE-IKRTAGLE. | | 


IY.a Tout en tenant compte ies objections qui ont 6te fprmulses 





TT’7.. 
«dB 
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terrains font aotuellement l'objet de reconnaissun- 
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au O0Ours du dernier Comits de Guerre, il y a interest A 
entaner le plus tÖt posuible les opärations de lanoement 
ie mine8s par la volc fluviule et par leu uoyens nöriens. 
On obtiendrait ainst une parulysie partielle des 
trainsportse Iinterieurs de L'ALLENAGHE, 
Il importe que IL'nvintion live le plus rapidament 
possible L’hypotheque qu'elle fait peser aotuellement sur 


l'operation. 


zu total, L’'nruistice russo-finlandais ne doit appor- 
ter aucun chansgenent aux objeotife essentiels que nous 
pouviona nous proposer en 1540 : mals il doit nous inciter 


erir plus vite et plan eEnerziguenert, 


C'est par une conkinnison des mesures de bloous et 


| par certaines opärntions zillitaires que noug pourrons, 


non seulenent resserrer progressivenment 1'&treinte doono= 
mique, mals amener L'ALLESUCNE A sortir de son expeotative 
milltaire. | | . 

. L'expörience io six mols de muerre montre que les 
Neutres crr.icsnent L'ALLEMAGNE. Sans que nous prescntiong 
pour eux une menaoe de mene nature, il faut leur faire 
sentir notre force. 

Bien entendu, les actions diplomatiques et militairss 
dotvent ®tre oonjugudes, dans la nöne note dnergiqus./. 


Siene: GAMELIN 


AFPAIRES ETRANGERES 
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Dokument Nr. 28 


TELEGRAUUE A L'!ARRIVEXS 





\ 
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Je ne röfdre au teldgramme de Votre Excellence 
N® S1,0=51,T. 
En essayant. dans ma oorrespondance antsrieure da 


pröciser l'!attitude de la Turquie A lL'ögard de L!URSS, 


(volr notannent ma adptche N? 7L, Au 21, Pevrier et mes 


tölögrammen 4,33-439 et L6I),j'el maraus qu'& mon avis 
i1 serait vain de nous employer & esac:yer de pousser 
ion 2 Turce mi avant oontre leg Soviete,mais qu'en re 
venche 8 nous ötait permle a'Sepörer que,dans oertai.« 
nee alrcanstangee,nous röussirions A les entrainer A 
prendre,A notre suite, poeition: contre la Russie „ 

A nette pindon ‚emisc avafit L!effundrenmt de 
1a resistance finlandsise „je ne crois pas devoir 
ri changer aujourd'küi, La peix de loscoou est cer- 
tes de nature ä scorottre' la prudence turquejmais en 
nme tenps „on garde 301 la oonviction que l'’arnde 


te 


rouge est sortie trös affaiblie de la guerre du Nord 
et. oeci conpense oolA,.Tn tout cas, Je ne constate au- 
cun. esaail de rapprochennt aveo 1'.,R.5.5.Jau contral: 


on s'habırue van A peu A.l'!idce d'avoir A compter 


äveo «son hostillts ‚mais celä ne veut pas dire que la 


0. 
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diri;eants turca tont disposla A sc liisser ensazer dana 


u:e. aventure cont l'i ouc serait incertaine. 

lous devons ea citet noun rendre conpte guc,si le 
Gouvernenant d'Anziraı a dis maintenant 1n- comyiction que 
l’ille.asne ne L}erinortera pas sur les pulspancea occkdan- 
tales,bsaucpup de gens an Turyuie ne sont pas persäunddo 
que celles-ci goient zetuellmment en iat de remmorter uno 
victoire dccisive. Besucoup croient encore aue le Reich 
obiiendra de la lassitude des Alli’ag la prix dont j]l a be= 
soin ;bea "acoup croient = et la nronasande allem:nde au ita- 
lienne s'teimloie a les conveincre- au'en dönit de 12 riso- 
lu.tion affirmtce par les Gouvernenents de -aris et de Lon- 
dres- c'est Jar une paix de comproräs que la zuerre finiras 
Des lors, on doit naturellenent röflöchir icli ä ce mie 
pourrait @tre: l’avenir au cas ou, au lendenain d'une paix 
qui leisserait jös ‚peuples de France et d'Angleterre MECHL“ 
tents et decourages, la Turquie se trouveraits»seule en face 
d'une Russie qui aurait mis & profit Les lecons de la guer= 
re de Fintande pour acorottre 82 pulasance militeire ... 

Le Gouvernenent ne peut pas smorer compl&tement cet 
stat d'esprit 3 De la,pour une large part,sa prudence ac» 
tuelle, Que demain dans une action meme de portee limitde, 
gun le front drtoccoldent, s'affirne de maniore Incontestable, 
notre, ‚mattrise ou quiuns offensive allemande de grand etyle 
se brise contre notre Adfänse terrestre ou adrienne, et 


nGas trouverong les turcs plus herdis et plus entrcpre= 
ncontse 

Il doit @tre,hölus,ajoate qu'indspendam.ent de toute 
| oonatäsration d'ordre militcire, L'ütat de notre vie u- 
blicue a causg icl quelguen ingulötude; les dernidres se=- 
one cea nurlenentaires ont”sroduit une fü ächeuse imnresslon 
ko3 & certes confiance ‚dans 1*'cnersic ide Votre Excellence 
Yet. du Gouvernasent pour retoblir la situation et ne pas 
laisser de.dögreder le morel frangaisımale Il estdes gens 
gül n'ont pas &t& insensibles A.l'action des agences et 
des radios allenandes et italiermea et qui ne sont pas en- 
cöre sürs güe jeurs espoire aut sont les nötres ne seront 
pas degus + 

Ti faut avoir le tourage de le dire, les Turcs n'ant 
$3 & I'heure actuelle, le sentiment de notre irrösistible 
gupriorite,quelles que soient leurs sympathies pour nous, 
1a coyriction du plus grand nombre est que leur sort est 
118. a Celui des Puissances occidentales; le Gouvernement 
est.certes fermenent alas A tenir les engazements con- 
tractds eivers nous;meils 11 n'existe pas cans 1'opinlon 
publlque 1'6tat dtesnrit qui pourrait l*'encourager A pren- 
äre de ces initiatives qui font aller au devant du risque, 

Avant de prösenter les observations que Votre Excoel=- 
tenoe & bien voulu ntinviter & forıuler sur les importents 
pro3 eta dont Yes teldgraunes 540-541 m’ant indiquc les 
srandes liches, 41 m'a paru nöcessnlre de rappeler oes con 
siädrations essentlellest ‚elles expligquent par avance oer- 
taines des röserves que j"aural A dnoncer ou des pröaau= 
tions sur lesquellen je derreis Insister, 
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Une ection arlenne zur Bakou, une action navale en Ber 
Hoire, se prösentent du point de vue Turo, dans des condi- 
tions fort difförentes,tant dans l'oräre technique que im 
ltordre polltique . 


- Il 


Une attaque aerienne sur Bakou ‚partant de la Djezi« 
rei, ne comporte zu dessus du territoire turc que le survol 
sur moins de 200 Km, du massif montagneux qud s'tetend en 
tre le lac de Van et le lac d'Ourmiah, o'test } , dire du 
pays kurde,largement depeuvl& A 12 suite des oprations 
de police fort rudes aue 1'armde turque y a aystematique- 
ment mendes, 11 y a deux ou trois ans.Kucune agglomöration 
importante ne serait survolde et les avions pourraient 
fort bien passer inapersus; s’ils &talent signeles, ce 
serait par des posten perdus de polioe ou de gendarmeriez 
eu surplus, au ırix run crochet vers l1'Q0uest et en obli- 
quant par le Nord de l'Iran,tout survol du territoire 
ture pourrait ®tre övite, (A plus forte ralson si la base 
de üepart &tait non A Djezireh meis en Iraa ), 


4 je rapproche de oette ultuntion dA. fol‘ de la 
zemarqus de .i. SARMNIOSTWWU,oonol.mie dans mon töllgrame 
vo 529, j'ten tire lo ooncolusion nue prüvenir lo Gouvor- 

/ ‚nenent turc, lul dcmander 1'uutorication, au moins noraleyo 
| ourvoler soon territoire, voera:t le nettre Inutilenent dans 

l*tenbarraooı 411 fnudra lo plecer,oinon Acvaent le fait aocom 
pli, au mins dovant un feit en vole dtnocomplionenent,üate | 


tenüre pour l!infomıcr de cc qui 00 pacoı 


( j'entondo ıl!irfornor 


1’inforner officiellement, car les rapports confilants que nous 
entretenons aveo lul comme aveo le Haut-Commandenment interdi- 
raient de leur laisser tout igmnorer), que l'!operation solt asja 


en cours en 8 'exousant par avance, si, durant leur vol, deg 


 svions sont oblir&s d’'emprunter le ciel turo. 


Notre reserve, loin de le froisser, sera propre & faciliter 
sa tAche; 11 importe, si le Gouvernement Sovidtique dltve une 
protestation, qu'ANKARA pulsse declarer avoir &t& tenu en-dehors 
de l’affaire; sl ya eu survöl, il ne sera m&@me pas mauvals 
qu'une protestation discr2te nous solt adressde. Au cas oN 
l’affaire s "onvenimerait et oü les Soviets reagiraient par des 
actes de merre, il est en effet necessaire que le Gouvernemcnt 
ture soit en mesure d'$tablir devant la Grande Assenbl&e que 
l!initiative de l'aßression incombe A NOSCOU; 11 sera, dans 
ce cas, assur& d'avoir avec lui l'unanimite de l’opinion et 
du Pays, | 

Mails, et pr&oissment parce qu'tune r&eaotion sovietique est 
a prevoir, nous devons 'avoir le souoli de ne pas declencher une 
operation de ce genre, sans nous pr&ocouper de ses repercussions 
possibles pour la TURQUIE, et par consdquent, des conditions 
dans lesquelles ce Pays aurait a y faire face. Ce n'est pas a 
mol qu*$1l appartient de me Prononcer sur c2 point; je dois 
observer toutefois que 1'hlver rögne encore sur le plateau 
oriental, que les terreins n&cessaires & l'aviation n*ont pu 
encore y &tre reconnus et am&nagds; je dois noter aussi que, & ma 


connalssance, la defense contre les attaques aeriennes du 


. 


bassin houilder de ZONGOULDAK et des usines metallurglques de 
KARABUK n'est pas encore assurde, le mat£riel anglais qui 
leur est destind n'ayant pas encore 6&t& 11vr6 et qu'il serait 
trös Imprudent d’exposer dans ces conditions deux points aussi 
vitaux pour 1’ &conömie turque & une attaque adrienne pertant 
de SEBASTOPOL.cu.. 

‘Je serais surpris ei les experts milltaires ne demandalent 
pas un delai de plusieurs semaines pour les preparatifs les 


plus indispensables,. 


Il 


La question de la ker Noire et dee facilites qu'offre 
pour ie ravitaillenent de l'ALLEMAGNE avec la complicite 
soviötique la navigation dans ses eauk, n'a pas cesse de rete- 
nir mon attention s Je me suis permis d'y faire allusion au 
lendemain mdme de 1a conclusion du traite anglo-franco-turc 
(telegramme 1969 du 23 Octobre 1939); 11 faut malheureusement 
reconnattre que la solution du probl&me n'est nas alsce & 
trouver, 

Aux termes de 1a Convention des Detroits, les Pulssances 
allides, &tant belliserantes, ne sont autorisdes & envoyer des 
bAtinments de guerre en Mer Noire que s'il s'agit de se confor- 
mer & une decision do 1a S.D.N. ou d’appliquer un traite 
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d'assistance conclu dans lc cadre du Pacte de la 3.D.N., 
enrezistr& a GENEVE et liant la TURQUIE, ou si la TURQUIE, 
elle-meme bellizerante ou stestimant menacde d'un danger de 
guerre imminent, fait appel a elles,. A 1l'heure actuelle, 
aucund de ces conditions ne se trouve r&dalisde. Notre entr&ee 
en Mer Noire, comme le remarque V.E. ne peut donc rösulter 
que d'une decision bienveillante de la TURQUIE, ddcision 
qui serait, il ne faut pas nous le dissimuler, contraire 
aux ensgagements assumds par ce Pays a MONTREUX et aul, & 
ce titre, serait susceptible de provoquer la protestation 
de telle ou telle puissance signataire de la Convention 
ou y ayent adhere, telle que 1'U,R.S.S,. ou 1'ITALIE, en 
l’occurence, MOSCOU et ROME pourraient fort bien vouloir 
falre le jeu allemand. Au surplus, m@me en l'ebsence 


de tous actes de guerre dirines contre son territoire ou 


‚ses bätiments de guerre eik dc commerce, 1'U.R.S.S. dönon- 


cerait probablement dans l'!ouverture des Detroit aux 
erolseurs allies une manifestation d'hostilit& la justi- 
flant elle-m@enme A prendre des contre-mesures. 

. L'hypothese d'hostilites &dclatant comme consdauence de 
notre Initiative n'est.donc en aucun cas & exclure et cette 
circonstance nous obligerait A nous preoccuper conme dans 
le cas dejA &tudid des r&percussions qu'aurait, au point de 


vue' de ia Defense turque, l’initiative envisapee : les 


 m&mes vrecautions et delais que senblait anpeler 1'operation 


contre BAKDOU s'imnoseralent donc, 


Au surplus, dans qauolles conditions se presen- 
terait l'action de oontröle A exeroer d:ma la ker Noire? 
Ile nombre des bAtiments de commerce allenands wi ont 
trouvd zefuge dans les ports bulgares est assez Limits 
(huit, semble-t-il) 1'aotion directe d'une oroisidre 
allido gontre la navigation sous pavillon allemand serait 
donco de courte durde. Il s'agira essentiellememt de con- 
tröler et de soumsttre A visite los bAtiments sovidtiquee, 
roumeins,bulgares ou italiens, A'arraisonner et de S0- 
mettre au sontröle naval dans les mämes conditions les 
pötroliers sovistignes et Italiens qui font 1A navette 
aıtre les ports Au Cawase et Ies bouches du Dra ube ou 
la oöte bulgare, toutes opsrat ions qui ne sauraiont 
s'effeotuer utilement en haute ners les bAtiments arrai- 
sonnds üevraient &tre däirigds sur ıne base navale pour 
y &tre visitds et pour que soient Aöchargäes les marchm- 
dises aaisies. Oh pourrait Stre cette base, ainon dıms ın 
port ture ? Des facilitds aisordtes seraient insuffisantss 
oe....Autant dire que la Turquie se trouverait assooide 
directement A l!action des Allids et que l!Allenagne B- 
zait fondde & la oonsiäsrer comme belligsrante... Jo ns 
pense pas qu'!ä 1N’heure actuslle at pour les rnisons eXpo- 
söes au Addur du present töldgrame, le Gouvernmmt turg 
soit prbt & aller jJusque 18, | 

Peut-on concevoir des op&erntions d'un autre type? 


S'il est auasiment Impossible que des operations nrvalos 


N 
de oontrdöle solent möthbalauement pourauivies en Mer Hoire 


ss — 00,00 000,00 
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sang 2a participation active de la Turquie, en revanche 
est-il interdit d'imn;iner que, sans dcemander A oette puls- 


sance autre chose que de fermer leg yeux, des sous-maring' 


remontent de nuit les dötroits pour accomnlir en Mer Nolre 
des raids rapldes destines A dösorganiser le trafic et A 
couler le tonnage allemend,voire,suivant l'!exeunle alleıcnd 


les navires arraisonnds dont les carsaisons geraitnt recan- 


. 


& 


nues destination de 1'!Allemagne?Je um borne a poser la 
question, Si 1topdration est technigquement poszsible,elle se 
keurterait certainement au point de vue politiaue A moins de 
difficultes que 1'intervention de croiseurs a1li33,puisque 
la Zurquie pourrait exciper & 1'ögard des tiers de L'ignoran 
ce dens laquelle elle aurait &t6 temue de nos projets.. .Ce= 
pendant,il ne servireit ä rien de nous dissirmiler qu'une o- 
peration fie ainsi limitee mettreit le Gouvernenent Sure 
dans une situation üslicate,et Que „ par consöquent,nous ne 
poäxrlons l'!entrepre:dre sans songer auxy röpercussions aUX= 
quelles ce pays Be trouverait expossıpar quol nous sommes rar 
mens aux consiäöratians sur l'!ötat de l!armenent turce qui 
ont d.-j&a cte Evoquutes plus hast, | 

ila oonclusion sera que, dans 1’6tat aotuel des chones, 
et ayres un d@lal qu'il appartient aux experts d'appröcier, 
o'cst 1'opcration sur Bakou,qui, dans la mesure ol nous 
entendons tenir compte des pr&eoceupations turoues, est la 
plus facile a organiser. Au surplus, son suocds aurait des 
eomsequences telles et peralyse-ait dens une telle mesure 
L'action soviöticue que, si elle Stait mende A a bien,nous 
ı rouverions peur @tre le Gouvernement turc encourage par n0- 


tre puccds mene, & nous accorder rlus alsement lce facilitda 


neceusalres pour que des op£rations de contröle naval 
pulssent se pwoursuivre en Mer Noire dans de bonnes condi= 


tions ./: 


MASSIGNI 
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Dokument Nr, 29 
4, 


lui avait &t& fourni „ Le /Goufernement francais s'est empress6 
de repondre & ce desir et/le Gouvernement britnniqw a inits 
son exenple .„ Il a te converu que tout le materiel de guerre 
döjä en Finlande ou en coursfde route serait laisss aux Fin- 
landais et que les missichs fd'instructeurs actuellement en 
Finlande y seraient maintienfes. | 

Il serait vain dg ghercher & minimiser le profond 
retentissement que l'isswe/ de la guerre russo-finlandaise a 
eu dans le monde entier .|/La propagande allemande n'a pas man- 
qu& de proclamer qu'une fbis de plus un petit Ftat &tait 
victime de la confiance dh'il avait nise dans les promesses 
de la France et de l'Angläterre. 

Cette propagandg ı'a trow& que trop facilement Scho,. 
notamment dans les Balkans oü elle a &tö renforc6de par l'ac- 
tivite febrile que deplhiel la diplomatie du Reich. 

Dans quelques pays| toutefois, l'&motion causee par la 
paix de Moscou n'a pas [fait oublier certains enseignements 
qui se degagent de la guerNe russo-finlandaise . En Turquie 


notanment, les milieux offikciels ont retenu que les nombreu- 


‚ses victoires remport&es sur les Russes par l'armee finlandaise 


avaient mis en lumiere |la grande faiblesse militaire de la 
Russie „ Aujourd'hui ercore|, les dirigeants d'Ankara sont 
convaincus que la Russje sopietique qui, gräce ä la pression 
exercee par l'Allemagne sur| les Etats scandinaves a pu con- 
clure ä son avantage ld gugrre de Figlande, hesitera beaucoup 


avant de se jeter dans une nouvelle aventure. 


= pthütr at, fin des hostilites russo-finlandaises 


ne doit point nous faire oublier que le but que nous nous 
proposions en preparant l'expedition nordique &tait double. 

Il s'agissait d'abord de sauver la Finlande, mais il s'agissait 
egalement d’interrompre le ravitaillement du Reich en minerei | 


“ 
-- . 


d, 


de fer su&dois . Au lendemein meme de la conclusion de la 
paix de Moscou, le Gouvernement francais a pense que le second 
objectif pouvait encore &tre atteint . Dans un t&legramme 
adress& le I4 mars ä notre Ambassadeur & Londres, il a sou- 
liene que les objections formul&ees par le Gouvernenent bri- 
tannique dans une note du 29 fevrier cmtre L'exercice imme- 
diat du contröle alli6 dans les eaux territoriales norvögiennes. 
et contre l'’occupation Eventuelle de ports norvegiens, se 
trouvaient desormais sans portee „ Les objections anglaises 
s'appuyaient, en effet, sur les r&percussions defavorables 
que de pareilles operations risquaient d'entraiger pour 
l’execution de notre plan d'assistance & la Finlande . En 
revenche, la justification juridique de l'operation demeu- 
reait tout entiere, cette justification 6tant basde sur 
l'impuissance plusieurs fois constatde de la Norvege de 
faire respecter par l'Allemagne la neutralit& de ses eaux 
territoriales . Le Gouvemement frangais faisait valoir, en 
outre, qu'une initiative hardie et immediate en Norvege 
serait n&cessaire pour arreter les repercussions inquistan- 
tes que la capitulation finlandaise pourreit avoir sur la 
situation morale et diplomatiqw des Allies „ Dans les ins- 
tructions envoyees ä M. Corbin, le Gouvernement posait d'une 
| facon plus generale le probl&öme de nos rapports avec les 
neutres et indiquait en principe qu!il &teit indispensable 
de röviser sur ce point nos conceptions. 

L'accueil du Gouvernement britannique & la demarche 
de M. Corbin a d'abord &t& assez reticent . Sir Alexandre 
Cadogan, apres avoir formul& certaines reserves, s'est d'abord 
contente d’indiqwer que la question serait sowise au War 
Cabinet,tout en laissant entendre qu’il y avait pau de chances 
de voir le Gouvernement anglais se rallier ä notre maniöre 
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de voir „ Depuis lors, il semble qu'une certaine evolution 
se soit produite dans l'attitude de la Grande-Bretagne. 
C'est du moins ce qi resulte des indications donnees le 2I 
mars ä notre Ambassadeur par Lord Halifax . Le Secretaire 
d'Etat au Foreign Office a declar& que le Couvernement bri- 
tennique &tait entierement d'accord en principe avec les 
considerations exposees par le Gouvemenent francais dans la 
note du I4 mars . La reponse britennique ne serait done en 
aucune fagon negative . Elle presenterait, au contreire, un 
aspect constructif et pratique . N. Chanberlain desirait 
s'entretenir de la question avec le Gouvernement francais 
des que le nouveau Cabinet serait form& et pr&t ä proceder 


&a des Echsnges de vues./. 


: Dokument Nr. 30 
| Exemplaire N® 53, 
28 Mars 1940. 


SIXIENE SEANCE DJ CONSEIL SUFREBT 





PROTET DE RESOLUTIONS 


Le Conseil Supräöme a convenu 1 
I, - Que les Gouvernements frangnis et britannique adressereient 
le Lundi Ier Avril aux Gouvernements norv.zien et suldois une note 
base sur le paragraphe x°7 du projet d’zide i:fmoire pripare par 
le Gouvernement britannique,ä savoir 
 a)Les Souvernements allieds ne peuvent pas adi.ettre ine nou- 
velle attaque contre la Finlande, soit de la part du Gou- 
vernement sovistique, soit de In part du Gouvernenent 
allemand. Si une telle agression venait &ä se prodäuire et 
si les GSouvernements susdois et norvegten refusaient de 
faciliter les efforte des Gouvermenents allids, tendant & 
norter alde A la Pinlande dans les conditions qu'ils Ju- 
geratent utile, et A fortiori gi ces goüvernerments ten- 
taient d’empöcher une telle nide, cette attitude serait 
consid&ree par les Allids comue oontraire & leurs interöts 
vitaux et provojuerait une röaction apsropri6e, 
b)Tout accord nolitique exclusif que la Sudde et la Norvöge 
pourraient signer aveo l’Allemagne serait considere par 
les Gouvernements alli&s oomne un acte inamioal, möne si 
cet accppd avralt pour buf apparent la defense de la Fin- 
 lande. Taute alliance scahdinave qui entrainerait L'accep- 
tation de L'aide allemande et qui amenerait ainsi les 
stats scandinaves A entretenir des relations politiques 
speciales avec L'Allemagne serait considsrda par nous 
comme dirizde oontre nous-nönes. 


ce) Toute tentative de l'üUnion Sovietique visant & obtenir 
de la NORVEGE une position sur la cöte atlantique serait 
contraire aux inter&ts vitaux des Allids, et provoque- 
rait des r&erncotions approprides,. 


S 


d) Les Gouvernementg allids auraient & prendre des mesures 
appropricoes en vue do sauvegarder leurs inter&ts, si les 
Gouvernements suddols et norvigien venaient & refuser, 

& retirer ou A restreindre les livraisons commerciäles 
et le tonnage marchand que les Gouvernements allids 
considerent comme indispensables pour ln conduite de la 
guerre et que leg Gouvernements scandinaves peuvent nous 
fovrrir dans des conditions raisonnables,. 

e) Enfin, considerant que les Allids font la guerre pour 
des buts qui intäressent les petits dtats qgutant qu'eux 
memes, les Alliss ne peuvent pas ndmettre que le cours de 
la guerre risque d'&tre modifig par .les avantages que la 
Sußde et la Norvige accordent A 1'Allemagne. En consequen- 
ce, ils declarent qu'ils se reservent le droit de prenäre 
telles mesures qu'ils jugeront utiles en vue de göner wu 
d'empöcher l'Allemagre d'obtenir en Sutde et en Norvöge 


des ressources et des moyens dont elle tirerait dans la 


conduite de la guerre des nvantages au detriment des allie 


2.= = Cette note sera suivie le 5 Avril par le mouildlage 
2e mines dans les eaux territoriäles norvögiennes et par des 
operations contre la navigation aliemande, nainsi detournde 


des eaux territoriales. 
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3, Sous Tegerve de l'accord du Comit«& de Guerre Francais, 
l'operation " Royal Marine " commencera le 4 avril, et 1’ 


action aerienne commencera le I5 avril. 


4, = 9 Des plans sercnt etablis immediatement par les Etats- 


urn ee 


Majors francais et britanniques en wıe d' Interrompre la 


% 


navigation allemande venant de lulea d&s que le Golfe de 


ML IE 2 vn 


Bothnie sera ouvert ä la navigation. 


. . ‘ \ .® 8 
5. =.- Om prendra les mesures qui apparaitront comme possible 
en vue de äimjmuer les fournitures de petrole de la Rouna- 


nie A Allemagne ” 


6. - Une- etude sera entreprise immddiatement par les ex- 
perts britanniques et francais en vue d’examiner le pro jet 
de bombardement aerien du bassin petrolier russe du Cau- 
case. On etudiera notamment : 

a) 1a possibilite d'obtenir par cette operation des 
resultats | effectifs, | 

b) les repercussions probables de l'operation sur 
LIU.R.SER, | 


) 
“ 


c) l’'attitude probable de la Turquie. 


1.“ Des plans detailies seront mis au point par les 
Etats-Majore britanniques et francais, et l'on prendra 
des maintenant toutes les mesurea preparatolres qui peu- 
vent. eines ä Travance ( par exınple, envoi de bombes 
en Proche Orient), de facon que l'operation puisse &tre 


d6solsnchde sans ddlai si la decision en est prisae. 
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Dokument Nr. 31 


COPIE 


114/1 | sornz 
en sur le Commandement dans les BALYXANS 
ech | ot en MOYEN-ORIEN? 


>23 karu 1940, 


I.» Plan terrestre s Dans sa note M° 290 Cab/DH du 6 Mars, adressde 
au Pre6sident du Conseil, le Gdndral GAMELIN concluait : 





&)- que le Commandement francais serait dventuellenent char- 
86 de l’op6ration de SALONIQUR 3 

b)- que les opsrations par la voie de L'IRAN et en AFGHANIS- 
TAN seraient sous L'’autorit6 du Haut Oommandenent bri- 
tannique , 

9)- que -sauf sur le plan wartime- nous ne chercherions pas 
& nous substituer ag Haut Conmar lement turc on ce qui 
sonoerne la d4fonse de la TURQUIE. 


Ces oonclugions ne visaient que le plan terrestre. 


Il.- Sur le plan maritime, dans le cas d'op6retions navales en Ker 
Noire, le point de vue de I'Anirautd est exprim6 dans sa Note 
B° 765 P.M.P./3 du 24 Mare ' s Les acocoräs aotuels interallids 
n'ont pas prövu l'attribution de la Mer Noire, ils font relever 
ia Mediterrande orientale de l’Amirauts britannique, mais #ten: 
faite Söntre 1'ITALIE, ils ae trouvent, dens l'6ventualit6 envi- 





* 0) adrenase au Ministre de la Defense Nationale le 26 Eare. 
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sazde, eusceptibles de revision. La yuestion du Commanderent 


interilli6 en Mer Noire serait & di“baitre. 


ar.» 


Ill.-Sur le Plan a@rien, en oas d'opärktions sur la TRANSCAUCASIE, au 
döpart des bases franco-britanniques du Levant, la question du 
Gommandement n'a pas encore &tö &dvoqude, 

On peut admettre en premitre anriyse que L\'exercice de ce 
connandement serait confie aux "rangais ou aux Britanniques eu 


&gard A l'importance respective des forces aerienres engnzedes de 


part et d'autre. 
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AFFAIRES ETRANGERES 


v 


163-J. 7043-39 (18). 
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Dokument Nr. 32 
a DUPLICATA bi 
TELEGRAMME A L’ARRIVEE u 
REISE AT 
ANKARA, Je Icr avril [040 


recu par courrier le6G mi & 12 heures 
n® 680 


IRES_SECRET .- 
 L’Anbassadeur d'Angieterre & &t& prie par le Foreign 
Office & la date du 26 mars de faire connaitre son sentiment 
sur l’attitude probable du Gouvernenent turc dans le cas d'. 
une attaque "interalliee d. dirigee contre Bakou. 
En l’absence de Sir Hughe Knatchbull-Hugessen qui etait 
alors en conge, le Charge d'Affaires a renondu le 27 mars 
par une communication qui peut se r&sumer comme suite: 
1°) L'attitude du Gouvernement ture a evolue au point 
qu ti] envisage. l!Eventualite d'une guerre defensive contr 
L'URSS., mais non pas encore au point qu'il soit pret & dis- 
cuter avec les Allies la preparation d'une offensive. 
2°) La Turquie ne discuterait pas’de plan de guerre 
antisevietique avant de s'&tre mise d'accord avec les Allies 
sur 'l'&ventualit& d'une guerre contre l'Italie. 
3°) La Turquie ne sera pas en &tat d'entrer en guerre 
avec la Russie avant la fin de l'!&t& au plus töt, et cela 
encore & condition de recevoir le maximum d'aide de la part 
des Allies, 
4°) Il est partant & ä prevoir que la Turguie refuserait 
de partieiper a unge prochaine action offensive des Allies con- 


tre Bakou, qu 'elle dopposerait energiquement & une telle ac- 


"tion si celle-ci entrainait l'utilisation du territoire turc 


et qu'elle craindrait m&me les r&percussions eventuelles d'une 
attaque qui n'utiliserait pas son territoire. 


5%) Une fois ses preparatifs acheves et les plans re- 


latifs.A l'Italie concertes avec les Allies, la Turquie assis- 


terait non sans plaisir ä une attaque interallige contre Ba-- 


FFAIRES ETRANCERES __ DUPLICATA bis 


wu... TV 


rin 


TELEGRAMME A L’ARRIVEE 


nd 


EN CLAIR 


Q. 


ni 


kou & travers le territoire de l!Iran et ne se ferait pas beau- 
ccup prier pour y participer, il serait n&anmoins necessaire 

de consulter le Gouvernement turc et d'obtenir son consentement 
avant d'entreprendre une attaque qui entrainerait le survol de 

la Turauie. 

V tre Excellence peut constater que les vues britan- 
niques coincident dans une large mesure avec celles qu'expesenk 
mon telegramme n° 66l. 

L’opinion @mise au paragraphe 3 sur la date a la- 
quelle la Turquie serait pr&te ä rentrer en campagne est jugee 
trop pessimiste par mon Attache Militaire. 


D’autre part, contrairement & l'avis exprime par 


mon coll&gue et pour les raisons pr&cisees dans mes propres 


communications, je persiste & penser que ce serait une faute 


de tactique que de demander le consentement expres du Gouverne- 


ment d'Ankara pour une operation comportant le survol d'une 
faible proportion de son territoire; il devrait suffire de l'in- 


former officieusenent./. 


MASSIGLI 
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Dokument Nr. 33 


DEMARDUE 


ANEP SREPRODLIKE 
Rn f ren Beth LIOUF FRANGAISE 
SRAND QUARLIEN GENERAL „Knipuig NMLAISE 
DEFESSBMAHONALE NK _——. 
Cabinet du'Gencbral 4 n 
IE LA GLERRE,. d “ 
Commanadtı der des < I . 
Fra —— ON TRADUCTION 
— I, un Telegramme chifire 
SELTION DU CHIFFRE G.2.0, 


et, 


purvonu au Mumie e____A Avril 1940 a 2) keure® 45 





Numero d eitwuestremen 
@ Terrier du Serrice ofliciel 
des Telegrapbes. 


N Lieu d orıguie LONDRES 





, Date vi bhieure de depöt: 2/4/40 - 19 h.1l8 


Su ws 
Tu d” IM 






gr nu a “ ur” Desumataire: (l GENERAL COLMANDANT EN CHEF P,1 . 
fen” 

%. 

£ un Erpediteur . GENERAL LELONG 


k 
a rn Numero: 31 et 32 


vr 


yı _ Noibre ıle groupes- 121 


| JS A 
AN Fa Tcexte . 
\ 


4 = Les, Bri tannkques mettent ä la di sposition du Gänörel AUDET 
trols plaoes sur un oroiseur et dix places sur un transport, 


Le premier couvoi appareillere au J. 1, soit & prinoipe 
ie 5 Avril, | 


3 = La reste Qu dötachement pr&öoyurseur pourra jrendre place sur 
le deuxidme convoi britanngte devant appareiller & principe lo 
12 Avril, 


C = Priäöre de faire connafttre d’urgenoe les effectifs Trengeis 
marine y compris, a prevoir dans chacun des dew oonvols brifan- 
nilques, 


D - lo Gen&ral MACKESY demmde que le Cönsml AUDET elnsi que WNche 


3 lon pr6öcurseur ne quittent pas PARIS uvant que scit oonfirm6e la 
n date du J, 1, Un Officier de liaigon dı Generai AUDET est toute« 
_ fois des & present attendu d& LONNRES, " 

> Z - 11 est admis aus la composition du ler 6chelon francais yulsse 
5  Stre Immfms identilfue & nelle quJ avait 6t6 prövue en Mars. 

2 Telögraume N® 359 - Yutte 5 lettre be 1097-C.E.M.I. du 2 Awril 


m 


262 


Dokument Nr, 34 


ATTAQUE AERIENNE DU PETROLE 


Ss N 


DU CAUCAST 
Liaison e?fectude au 5.Q.C. Atrien le 5 Avril 


1940 


L'action a&rienne franco-britannique sur le "Petrole 
du Caucase" portera uniquenent sur les raffineries et les ins- 


tallations portuaires de BATOUM - POTI - GROZNY - BAKOU. 


Er 
ai 
"a an “nm ... nn nn rn er ee 





0 0 


On peut estimer que dans les six premiers jours les 
>0 a 35 % des raffineries du Caucase et des Installations por= 


tuaires de BATOUG seront detruites, 


“eo 
- u on 


. 
0 0 

Le materiel employ& comprendra de 90 & 100 avions 
provenant de 6 groupes frangais et 3 sequadrong britanniques, 
Les groupes francais geront amenag6e pour pouvoir attaquer BAKN 
aux dates _pre&vues; ils seront compose&s de 2 groupes de Farman 
e2) et de 4 groupes de Glemn ilartin &equipes de reservoirs sup- 
plenentaires; ils pourront, & chaque sortie, repartir une to- 
talitd maximum de 70 tonnes de projectiles 9% sur une centaine 
de raffineriss identifides, | 


0 
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Rapidement la r&actıou enneuie et la presence proba- 
„le de chasseurs allemunds r&eduiront dans des proportions con- 


sid£rables l'effıcacit6ö de l'operntion, 
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Dokument Nr. 30 


la prösidenoe de M. Albert LEUNUN, Prisident de In Bipubliaue . 
Btnient presents ı 


m. >aal REYRAWD, Pristäent du Conseil,Hinistre des affnires 
Btrangäres, 


Edouard DALADIER, Hinistre de In Defense Iationsls et 
de la Querre . 


CAMPIRCHI, Hinistre de Aa Marine Wlitsire . 
LAURENBT-EYNAO, Ninistre de L'!.1r . 

NAHDEL, Ministre dee Colonies . 

Söinsrel OAMELIN . 

Osasral WUILLENIE . 

Ginsral ORORIES . 


Le Prisident Au coneesl a komnd les derniäres indicntions 
requsea gur ia situation „ Il est A'’avio d'exir inmsdintement dens 
ia röaion Au BARWICK, le sinerai de Ler dtiunt d'’um Interöt oupi- 
tal pour 1'issue de le gusrre „ Jl demande que woit hfitd 1'’envoi 
de ia division Audet vers 3:37? et que les arnes woient Ada & 
present eubrrqauses „ I1 uttire l'attenticn Au Conits eur le fait 
qu'une oourse de vitenee ent ouverts entre l'’Alloaazne et les 


Allide . 


| L'Amirel DARLAN propose ; 
Ä 1°) Tentrer en 3elgiyue, 


2°) proosder aı lancenent des ninee Llurielen, 


| 3°) procdder ü deg attuques loculer aur ie {ront 
Rord-Est,, 
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que In Frenoe lui üonne son uide et zon ksaistance ; 


=» 2 o 


Se President du Conzeil demunde l!avis Au Yın!rnl GR“: s 


sur ces propositiong r 


Ze Yönsral GAKELIN ge deolare pertiseun de l'ncetion en 


Belirlaue eo 


Le Priösiiant üu Conseil lud uyasrıt init odserrer que l'’enne- 
mi 8 sur nous me double suneriorit& en avintion et en effecotife, 
le Ydnäral YAMZLIN oonfirme sn riponse aflirmative et le Ofnirnl 


GEORINS B'y nsnoole „ 


Le Ministre de la Defense Natlio:sle et de lu Querre Ücnne 


un evis entiärement fuvorable ü l'onärntion „ 


Il er:t decidd, & 1'unaninite : 
1°) qus le Gouvernement tentere d'obtenär 1’nccord u ouver- 


nement belze pour Zzire L'onäration en Belgique ; 
2°) que »i I'nccorä est obtenu, on fern l'operstion ; 


3°) que si 1'on Tajt 1'operstion, on utilisern les mi:es 


fluvialeg ; 


a} que le Jouvernenent feru savoir au Oouvernenent Norvd yien 


5°) que le Präsjdent du Conseil, le Ministre de in Defense 
Tutionsle et de la Querre ot 1'Amiral DARLAN Srout, cei apree- 


mici, 4 WONDZES . 


GRAND QUARTIER GENERA! 


Cabınet du General Chef d’Etat- 
Major General de la Defense 
Iationale, Commandant en Chelicies “B 7? Avril 1940 


Fu 


Fi. Terrestres y nr 
u 
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To Bendral Commundcant en Chef GATELIN 
Chef d’Etat-Taior Gänsrel de 1a 
Defense Nationale 
Comnanännt en (hef 1es Foroes Terreustres 





x 
% 
a Monsietir le Ministre de la Defense Nationale 

et do la Guorre. 


( gabinet Mildtnize ) 


La r6&union de 086 matin, gui &tait uno r&union 
Au Comite do Guerre, he peut Btre l’!objet d'ım proods- 
Ver een zepräsentont du Seordtariat du Conseil Su» 
nörleur de la Defense Nationcle n'y ayant aseistd 

Il me paralt oependant, “tunt donnd la gravits 
des rdsolutions prises, nsoessaire d'on oonserver trans. 

Jo vous adresse ol-Joint un projst de proods- 
verbal los expouant bridövment pcur Btre sowmis, si vous 
l’epprouvez, au Prösident du Conseil » 

Je tıene d'ailleurs A ajouter, oe ame je n’al 
pas eu le tampe de faire oe matin, qu’'il me perait y AVOiTr 
inter@t a ne pas soulever initialoment 1a question de no 
tre penstration sur 1cs territoircs hollandais et Tuxen- 


bourgeoie » | 


— 


- d'une part, et preöciedmunt poür conserver le Becre., 


nous n'svons pas interdt & poOser d'avance. ces. deux 


J 
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protiäuss ı 


- D'mtse part, la pinstration en BDELOILDE prdpeare 
zı muwz notre pindtretion en HOLLANTE, dont elle est Le 
preuier geste | 

- Enfin, en 06 mi o0onserne le LIXENBOUBG , son tor» 
ritoire, sul la seurerture du dbassin industriel Ge 
LONOYY, n'a pour la contulte gändrale do la guerre mı'un 
intir@t soeamdaire, alors qu'initialenent, le LUXEMBOURG 
oOuvre notre vindtration en NEICIN . 

Blon entendu, nous devons #tre prWts & traiter 


erwuite sans tarder 003 dem wutres rroblims + 


Signe: GAMELIN 





T,» 


_ PROCEI=VERBAJ, 
\ REUNION DU ORTLTE DS GUSRRE 


m 9 AVRIL IIND 


—— 


Aprbs un rayide examon de la situation generale 
resultant au Adelenchement de 1'attaque allenande sur 1e 
DANEMARK et la NÖRVEGE, 11 a 646 Adcläd oe qui euit 3 


L'imirnl de la Flotte Oomnnndant en Uwf les TOroes 
muritines a, en 08 qui oonoerne l’ensenble des fSoroes [rum» 


gaises, la ülreotion 4es operations Junqu'am moment cu, len 


 forges terrestres ayaat debarqus, oe Cormmmäenent pasnera 


sur terre aıx autoritds terrestres, dsns les oonditions oOn= 
venues aveo lee Britanmmiquss «+ - 


Pour la oondulte wöändrale. de la guerre, il y a le plus 
grand intdr@t ü r6aliser Io plus töt possible l'oooupntion - 
du port de NARYIX et ı& nettre la mein sur les minss de 
GALLIVARE . L'Amiral de la Flotte 's’efforosra d'aotiver les 
opäretions dans oe vnens en agissant auprds de L’Anirautö 
dritannique » 
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II.- 


IIL.- 


En wue de reprendre ]'initictive de» op£@rations, la 
FRANCH aoit o'efforcer d'obtenir de la BELGIAU: qu'elle 
comprenns tout L’int£ret qui g'attacke pour elle A oe que 
le mouvernent en svant de non troupes precthde L'attaque 


allsmande . 


Le Q&nöral Commandent en Chef. les Forcos Terrestrea 
et le Gönsral Commandant en Chef les Foroes Terrestres 
Francaises sur le front du NORD-EST se vont d6olar6s pr&tr 
a entreorendra l’operation . Ilse ont insiste sur la ne» 
cessitE du secret, de manidre A pouvoir devancer la reaction 


allemande, particulidrement sur le plan de 1'aviation . 


En ce qui concerne ]a question des "mines fluviales", 
il a ete entendu qu'elle n'&tait plus qu'une question 
sccoessolre et que le Gänsral Chef d'Etat- ajor Gendral de 
la Defense Nationale, Commandant en Chef les Foroee Terres- 
tres, demeurait libre de la d6clancher au moment oprortun, 


dans le osdre des operaticns gönsrales ./. 


Ascistalent A la sdance 1 
Monsieur le Prösident de la Rspublique, 


Konsieur le Prösident du Conneil,Ministre deo Affalreo Btran- 


konsleur le Minietre da la Defense Natlonnle et de la Guerre, 
Measicurs les Ninintres de la Marine,de l'!Air et den Coleniee, 


oje 


Le Odndrel Cammmdant en Chef,Chef d’Stut= ajor dentral 

de la DöLense Nationale,Cosmandant en Chef los Forcec Ter- 
rostres , 

L'Amiral de la Flotte ,Commandant en Chef les Forces ariti- 
nes Franyalses, 

Le Odnsral Comuandant en Chef les Forces Aörienncos, 

Le Gdnsrel Conmandant en Chef les Forces Frangsises s r 10 
Front du Bord=-ist ./. 
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Dokument Nr. 36 


CONMANDEMENT EN CHEF Seumol SAMELIA 
DES FORCES TERRESTRES Le 10 Avril 1940. 


=} -1-1-1=1-1-1-1-1-1- 


GRAND QUARTIER GENERAL x Yy 
ETAT - MAJOR es 


2° BUREAU G 
-0- 
Meorilzft COMPTE RENDU PARTICULIER 


DE RENSEIGNEMENTS . 


(HAVAS oensur& du 9 Avril.) 





Selon des informations que possede le D.N.B., le 
Ministere des Affaires Etrangeres Allemand serait posses- 
sion de donndes pr6cises concemant une tentative de sabota- 
ge\ de grande envergure dmanant du service gefcret englais. 


Cette tentative devait &tre ex&dcutde avec l'aide 
de militaires anglais sur le DANUBE. 


Le 5 Avril, on eut cofnaissance que les remorqueurs 
Britania, Elisabeth, Danubia Shelle, King George, Scottland, 
Lord Byron, accompagnes de canots anglais rapides, einsi 
qu'un bateau grec affr&te, le Dyonisia, trainant 4 barques 
et 1'Albion traitant 5 barques, Yemontaient le course du 
DANUBE. | 


Gräce & des indiscretions commises par des membres 
anglais de l'Equipage, les details suivants ont ete connus : 


A bord des bätiments anglais se trouvaient de grandes 
quantites de rdvolvers, des pistolets pour signrux, des gre- 
nades a mains, des mitrailleuses, des pitces d'artill ig de 

‚, vaisgeaux, des grenades marines, des mines et plus de # 
soldats specialistes anglais camoufl&ds en matelots et gSürvus 
de passeports speciaux, 5 officiers anglais, plusieurs offi- 
ciers aviateurs, ainsi que du personnel technique de sections 
anglaises de dynamiteurs et de pionniers. 


u. _be chargement &tait declar&e comme marchandise en 
transit. Le chef-de l'expeäition etait l'un des dirigeants 
du service secret anglais, affecte en ROUMANIE et camoufle 
en ."Vice Consul", | 


Cette expedition, organisde militairement dans tous 
ses details, avait pour but de rendre le DANUBE impraticable, 
en certains endroits, pour le trafic oommercial avec 1'ALLE- 
MAGNE, et d'emp&cher par ce moyen le oonmerce entre les 6tats 
du Sud-Est europden et 1'ALLEMACNE onen eree een ee: 
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Les services de surveillance roumeins, a la wuite 
des d6tails qui avaient &ted revel&s, arreterent ces bateaux 
suspects, les amen!®rent dans le port roumain de GIURGIU et 
les visitcerent. 


Sur un seul des bateaux on trouva plus de 400 
caisses plombees, declardes comme marchandises en transit, 
contenant de grandes quantites d'explosifs hypersensibles. 


Les bateaux &tait pourvus de mitrailleuses et de. 
canons A tir rapide, devenant ainsi des bätiments de guerre 
destines a des operations wlilitaires. 


Il resulte des ordres de service et des instrüc- 
tions trouves A bord, qu'on avakt l'intention, au cas oü les 
dynamitages prevus seraient empöches par des garde-frontie- 
res ou des militaires d'un des &etats du Sud-Est, d'entrepren 
dre des manoeuvres de debarquements et de poursuivre les 
operations de sabotage en partant de cette base. 


Certaines parties du rivage du DANUBE et de ses 
rapides "cataractes" devaient &tre dynamitdes et les barques 
devaient Etre coul&des dans le chenal. | 


(Havas censure, frontitre allemande, 8 Avril) 
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Dokument Nr. 37 


COPIE. 


L'Aniral de la Flotte FP, DARLAN 


Le 12 Avril 1990. 


u wm di GEIER ar Gin GES mb ab dein a Ti Tr Jr Tr m wie 


no 37 F.M.F.O. 





Conmandant en Chef des Forces Maritimes Francaisel 
SECRET 2 
et Konsieur le Ministre de la Defense Nationale et 


PERSONNEL la Guerre, 


Monsieur le Präsident, 


Eder hie er ai 1. 


A era a SER 


Dans sa lLettre du 11 Avril 1940 que le President du Conseil, 
Ministre des Affaires Etrangtres vous a adressde en vous priant, 
de la porter & ma connaissance, le Prssident du Conseil, faisant 
etat de l'entretien qu'il a eu le 10 Avril avec vous, le Gen6ral 
Commandant en Chef GAMELIN et moi m&me, expose les decisions qu'il 
a transmises & l'Anbassadeur de France ä Stockhola. 

Du strict point de vue technique, le resume fait de ces d6- 

‘ cisions appelle de ma part les pr&cisions suivantes ı 
I.- La bataille engagee en Norvege, dite "bataille du fer" est, - 
certes, essentielle. | 

Nous ne sommes pas seuls & mener cette batallle, qui se de- 
roule dans une zöne de comnandement britannique, et pour laquelle 
nous ne pourrions utilement agir sans la participation du gros des 
Forces maritimes britanniques s Narvik, "port du fer", est ä 
3.000 kilometres de Brest, notre base navale la plus rapprochee, 
| L'e£tude faite en conite interallie, au courant du muis de 


Mare, a pr&cise le röle devolu a nos forces navales en cas d'action 


‚en Norveges A la mission d'escorte des convois francais, nous avone 


ajoute sur la demande instante de l'Amiraute britannique la coond- 
ration effective d'un croiseur, de six contre torpilleurs, de trois 
torpilleurs, de nombreux sous narins dont la plupart &taient A la 
mer d&s le 10 Avril en operations avec la Home Fleet. A la priere 
de A'kriraute britannique, je suis pr&öt & envoyer en Mer du Nord 
notre plus puissante force de haute mer: ce n'est d'ailleurs pas 
sans inconvenient a lL'heure ou des manifestations italiennes in- 
quistantes se produisent en Adriatique et ou des rumeurs belliqueu-=- 
ses nous viennent d'Espagne. 

Nous ne pouvons donc pas nous passer, pour l'operation envi- 
sagde,. de la flotte anglaise ni de ses bases, et par suite nous ne 
pouvons pr&tenäre assurer seuls la direction et le commandement 
navals de cette operation. 

Il ne m'apparait pas que notre commandenent ait ete surpris 
par la "riposte allemande", et sans doute convient-il de rappeler 
aA ce sujet que, vu le manque de discretion des projets discutes 
dans les r&unions Interalliees, le commandenent allemand ne pouvait 
{gmorer notre decision : ses pröparatifs etaient commences depuis 

longtenps et ses navires de guerre &taient A la mer avant möne 
que füt effectu& le mouillage de mines envisage. 

| La riposte allemande fut prewue par nous des la decision prise 
en conits interallig, le 28 Mars ı "äts le 30 Mars je vous en signa- 
„als l'Eventualite et je vous proposais dy parer en reunissant 
Aturgence les moyensg necessaires a un corps expeditionnaire, 

 Ie2 Avril, je demandais au General Commandant en Chef GANELIN 


de bien vouloir me pr&eciser l'importance des transports a effectuer 


et les delais qu'il convenait de respecter, et, une nouvelle conf9- 


275 


276 


E 
sition du corps expeditionnaire dtant peivanue A ma connaissance 

le 5 Avril au omatin, je signalai e que pour tenir des dates prevues 
il etait indispensable de requisitionner le jour neme (5 Avril) les 
navires (1 paquebot, 3 cargos necessaires, . 

Le General Commandant en Chef GAVELIN ayant &t& inforne le 
5 Avril a 13 h. 45 que l'operation norvögienne allait &tre effec- 
tuse m'en avertit aussitöt et je donnais immediatwent 1l'ordre de 
röquisition.- 

Le 5 Avril au soir, le Haut Commandement britannique qui est 
le chef de 1'expedition, nous informe ‚que le premier convoi anglais 
ne pourra partir avant le 8 Avril ce qui, dans l'&chelonnement 6dta- 
bli, fait partir le premier dötachement francais du port d'embar- 
quement le 16 Avril. On ne peut, en effet, accumuler devant un port 
des transports qui n'y peuvent debarauer leurs passagers : le port 


choisi ne pouvant -sans &tre embouteille- recevoir A la fois plus 


de six navires, le Commandement britannique avait recommande ‚, pour 


la bonne marche de l'operation, que nous .ne debarquions pas avant 


te 25 Avril, 


Certes, le 8 Avril, "notre corps expeditionnaire et les vais- 


"seaux qui le transportent au lieu de se trouver masses au port 


"d'embarquenent ou & proximit& Staient disperses et eloignes," 


Nous ne pouvons nous permettre de garder imnobilisee les navi- 
res de suerre et les bätiments de commerce dans un port pendant de 


longues semaines s le ravitaillenment de notre pays en matieres 8s- 


‚sentielles nous l'interdit. La question avait d'ailleurs &te posee 


le 15 Nars lors de la dislocation des moyens maritines prevus pour 


AT 





la premiere expedition de Finlande. L'Aniraute frangaise avait si- 


gnal& qu'il lui fallait quinze jours pour Pegrouper les moyens ne= 


ov... 


’ - . x A ern e ee ee ae ges: 
Ewa va. u SEE can a a a RE a a2, u Br 
un run, rer, Er nl Ir dur 


cessaires ı le 18 Mars, la decision &tait prise par le President 
du Conseil aa libirer les navires r?wisitionnes, 

Les dssirs formulds par le Frasident du Conseil quaht a la 
dnte d'embarguement du premier öchelon francais se trouvent, des ä 
present, realises : aujourd'hui 12 partira de Brest le ler öchelcn, 
et les 12.000 homnes du deuxieme &chelon evibaraueront aux dates 
pr&evues par le plan d'operations. 

Mais, "quelles que soient les möthodes les plus auddcieuses 
"mises en oeuvre" il faut compter 27 navires pour transpörter une 
division. Je ne connais pas de moyens pour reunir instahtandment 
81 navires aptes aux transpcorts pour jeter trois divisions sur le 
sol norvegien. L'examen de cette situation, fait le 10 Avril 1940 
au cours d'un entretien dans le bureau du President du Conseil, 4 
d'ailleurs abouti A cette conclusion qu'il convenait de s'en tenir 
a la rdquisition de 20 navires. J'ai ajoute qu'il fallait compter 
dans ces conditions sur le transport d'une division par nois« | 

Je ne puis que renercier le Frösident du Conseil de la confirn- 
ce qu'il veut bien avoir sur na pleine conscience des &nornmes res- 
ponsabilites qui pesent sur ]'imiral de la Flotte: l!action -effi- 
cace- de nos Forces Maritiues depuis sept nois de guerre aurait 
suffi, & de&faut de reflexion, pour mesurer ces responsabilites. 
Connaissant les noyens dont je dispose et la limite de ceux que je 
puis demander, je peux savoir quelles sont nos possibilites et 
mettre en oeuvre, avec le naximum d'intensite, nos Forces maritimes 
pour une op&eration determinde. C'est ce qui a Ete fait jusqu'ici, 
en particulier pour l'operation norvegienne dont, depuis douze jous 


je n'ai cesse de prevoir le developpement. 


4 - 


Signs ı F. DARLAN. 
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Dokument! Nr. 38 


COMMANDEMENT EN CHEF sp 601 te... „1 F..Kvril.. eu nenn AR 4n, 
DU THEATRE D’OPERATIONS ODE | | 
MEDITERRANEE ORIENTALE . 


Le General d’ Armee WE YGAND. 


Commandant en chef le Theätre d Operations d 


ETAT-MAJOR 


inte 


2. BUREAL Mediterranee Orientale, 


“= da Monsieur, 1° Gengral Commandsnt en Chef GAMELIN, 
N° 533/35 A. Commandant en Chef les Forces Terrestres. 


ee er nr RE En m en An u En EEE en ne tan TE 1 BEE en nn a SEE en Bea EHE Then a Rama u nannten me ee 


Ar a Monsieur le Gönsral Oommandant en Chef VUILLEMIN 
‚„S Commandant en Chef les Forces Atrienr.s, 


ur 
% 


Au point oü en est arrivie la preparation 
d'une operation de bombardenent Jes r@zions petroli- 
. feres du Caucase, il est possible d'2zvaluer le delai 


au bout ducuel cette operation est executable. 


Conditicas »soliticues: Aucun }-lai n'est a 
prevoir de ce fait, l'=ntresrise ae ievant Stre L'ob- 
jet d'raucun 2ccord, i'sailleurs Impossible & röaliser, 
aveo les Turcs, L'Ambzssadeur ie france en Turyuie 5 
Inclque au Gouvernement sonment se aresente exactemen: 
le robleme. Il ne Heut &tre uestion actuellement 
ai A'tautorisation de survol, =ncore noins ie terrains 
tremelins en territoire turc, ni i'aide I'aucune 
sorte,. Les asprovisionnenents ie toute nature 3srcat 
transportäös par la voie ferrde ALEP-NISSI3INE, sans 
'dönsrche prealable, sur la partie ie cette vole sn- 


pruntent le territoire turo, nos accords antdrieurs 


- nous lonnant A ce sujet toute latitude, 


Dans lL'&valuation des delsis iuterviennent: 






a)- la mise eu &tat des terreins: trös peu de travaux 





GBUSEN. SUPERIGUR DE LA Bumang 
u a faire en cette saison; 2stimee & 15 jours, 
Ktat-Majer du Vice - Propidiget 


Arrıve'e ? 1 AVR 41950: 
Ne d'e: Nr eTistrement 4996 


Ir iasuc vie dw 






b)- les travaux A exccuter sur la voie-Terr&e et rour l'ap- 
provisjonmement des dcpöts (aiguilles, volces, rüsenux de 


fil de fer); durce: 15 2 20 jours. 
ee we 
e}- le trensnort de l’essence, des munitions, des troupes et 
. , 57° Zu dei 
de leurs troins, röclnment pour les forces francaises 56 


treins, ce :ui, # raison de_4 morches per 24 heures, por- 


te le dölaei a 15 jours; autant & prevoir pour les 
troupes englaises. (iest-A-dire 30 jours en tout. 
eu total, en tenant compte que a) et b) sont ex&cutös en 
m&me temps: 45 a 50 jours au minimum sont n&ecessaires, sous 


la reserve que le materiel de voie ferree et les approvision- 


nements britanniques et frangais arrivent sans retard. 


En dehors de ces d@lals, il fout tenir compte de 
ceux qui sont inäispensables & la mise en ätet ät& l'arrivee 
des unit&s de bombardenent. 

. En ce,qul concerne les unites francaises, sucune 
n’est pour le moment ä a pied d'oeuvre. Il est probable que 
le Groupe Farman de Dombsrdement de nuit, en service depuis 
lonetenps, pourra y arriver ravidement. Mais, d'autre part, 
le Groupe de bomberdenent faisant partie de L’aviation du 
Levant co:mence seulenent & recevoir les appareils Gleen- 
kartin; et d'anpre&s les instructions mönes du Haut Cormandement 
de 1'Air, deux moi et deni A trois mois sont indispensables 
pour former les „ilctes et les mettre en &tat de prendre pert 
a une.operation de Guerre dens laquelle le rendement maximum 
doit Etre tird du meteriel. Il est probable gue les autres 
Eroupes i{e Gleen-K: :rtin ettendus de la lstropole ou de L'Afri- 


que du ‚Nord sont dans des conditions A peu de chose pres ene- 


lozues,. 
Le Vice»-4ir-ünrsaıol, Co-anndont 1'Avietion Britun- 
» % Io’ Ya ta A "= 
nique dons le Niddie-Nast, interro:e sur les aeleis qu ı eu- 
nr " Rh ' \ 


tireit n/ cesscires, 8 6t& fort emberrasse pour FEpondre ue./ 
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n'ayant lui-meme pas enrare recu ses rvions. 


Il faut ajouter que ces &v::Juations ne tienuent 
aucun conyte de L'etude technique Le L'operation de boubzr- 
cement qui ecınorte 12 prise de photosrepnies, le choix des 


objectifs ainsi que des bombes les plus anproprides, les 


% 


smenegements & ex&cuter sur les "vions, toutes choses aui 


peuvent encore avoir une influence sur le di;lai de vrinnrer- 





tion. A 
Il est donc prudent Ge n'escompter une execution 
_ - U Ne a nen nen." \ Bei 
possible cue pour la fin du mois de Juin ou le debut du mois 
nn 0 ham nern EN 











de Juillet, surtout si l'on tient comnte de la ndcessite ab- 
ng len 
solue de ne L'entreprendre que lorsgue tcut sera au voint, 
efin d'obteiir des r&sultats decisifs avec toute la puissance 
et le plus de rapidite possibles. Une telle op:ration ne 
devrait duror sue quelcues jours et consister en des bomb:iir- 
denents massifs des points dont la destruction ou lL*'incendie 
aura &t& reconnu. core le plus efficace. 

ce aslei est d'ailleurs necesseive & la Turquie, 
comme 1'a signale Konsieur NASS:GLI, pour zu'elle se mette, 
vencant ou'il s'€Ecowera, en Etat de fuirc face & toute riüec- 
tion ennemie rui pourrait se produire contre elle ä la suite 


de ces bonberlcerenuts,. /« Le General Commiundant en Chef 
le Theitre u - ac 








EEE GREEN 


_E.M. TOMO 


Ian ur 


speT INN Au COURRIER 


Sorlic le. RE ‚N’ags I: 


nn nn in a een m un = 
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AFFAIRES ETRANGERES sin 
TFLEGRAMME A L'’ARRIVFE DUPLICATA bi 


ar " 
us 5 


, „u 
DECHIFFREMENT 


TE (air 


ANKARA, le 25 AMIL I40 &2h. Is 
RESERVE Recu le 25 AVRIL 1940 & 6 h. 40 


N° 497 


GONFIDENTIEL 


Ainsi que j'en ai dejä rendu conpte & mon pas- 
supe & Paris le President Ge la Republique avait lors de 
mon derart attire mon attention sur les retards ämportants 
qui se produisaient dans les Jivraisons de nateriel de wer 
re et il avsit sculigne® la n&oessit6 dans les eirconstances 
actualles de remedier rapsdenent & cette situation. | 
Les prscisions que m'a fournies, sur ma demande. 
notre Mission Militejre m'obligent A constater que les 
(mot pass&) de %. INEUNU sont fondees, 


Dour ne eiter CU& onenrr ro. 


WASSIGLI 
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! nt ri DUPLICATA His 
AFFAIRES ETRANGERES | TELEGRAMME A L'’ARRIVEE Bu 


I gn 


DECHIFFREMENT 


ANKARA, le 25 Avril 1940 a2 h. 1] 


Recu le 25&8h,. 40 


ones les cas les plus notables, 
1° - 200 fusils-nitreilleurs avec 2.000.000. 

- de certouches devaient @tre fournis mensuellement (A 
partir) de Jenvier 1940; au 21 Avril il n'aveit edte 
livre que 400 fusils et 3.500.000 cartouches. 

&° = 350 canons anti-chars de 25 m/m devsient &tre 
livres avant la fin d'Avril 1940: iln'en a ete livre 
que 1X, 

3° - & mortiers B(rand)t de 81 devsient &tre 
fournis mensuellement a partir de Janvier 1940, il n'en 
a &te fournig au total que 100. 


MASSIGLI 
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AFFAIRES ETRANGERES 


RESERVE 


DUPLICATA bi 
TELEGRAMME A L'ARRIVEE er 


DECHIFFREMENT 


ANKARA, le 25 avril 1Ä40 a2. 15 
recu le25ä&8h, 35 


n? 798 


4° Il a ete livre 24 mitrailleurseßde 25 contre 
avions au lieu de 40, 
5° Un million de granades & mains devraient &tre 


fournies avant la fin avrils la livraison effectuee 


depasse a peine 500.000. 


B° Deux bataillons de chars d'assaut R 35 
etaient pronis avant la fin de mars ; un seul bataillor. 
a ete livre, | 

7° Cing cents camiannettes (devaient) ötre livrees 
au cours de l'annde 1940; aucune livraison n'a encöre 
eu lieu, 

8° 400.000 mascues ä gaz Etaient & foumir avant 
da fin d'avril ; &l ena edte livre & peine 75.000. 


9° Fuur les materiaux o.—...... 


MASSIGL! 
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PP AFEAIRES ETRANGERES un | 
TFLEGRAMME A L ARRIVEE PLICATA bis 


DECHIFFREMENT —— 


Gemini 


— Tu m 


unrn 


ESERVE 
RESERVE ANKARA, le 25 avril 1940 a 2 ku 22 


recu le 25 ä 8 heures, 


‚> 799 


.rorco....detransmissions dont la fourniture devait 
etre temminee ä la (fin) de ce mois, les retards sont 
encore plus consıäerables. 

Je n'ai pas besoin de souligner combien les 
consequences de cette situation pourrsient dtre deplo- 
ranles si la guerre gagnait maıntenant la Medıterrande, 

(Sans) möme envisugßer cette hypoth&se extreme et 
nlors que la collaboratıon de la Turauie nous est ın- 
alspeusable pour donner plus de cahesıon_sur le (plan) 
wilitaıre comme sur le (plan) politique aux (peuples ) 
(üel')enten te (,) nous ne Saurıons perdre de vue que la 


resolution turque Sera. ...cecuecsene 


MASSIGLI 
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AFFAIRES ETRANGERFS DUPLICATA bis 


TELEGRAMME A L’ARRIVEF. 


—. 


DECHIFFRENMENT 


J 
RESERVE 


ANKARA, le 25 avril M40 & 2, 11 
recu le 25 & 7h. IC 


N? 800 


kereene.. dans une large mesure fonction de la con- 
fiance que ce Pays aurait dans sa force. Au surplus 

M. Salraco)elou avait produit ä Belgrade (une)(forte) 
impression sur ses collegues Balkaniques en leur affir- 
mant que la Turquie recevait des Allıes tout le concuur® 
en mat&riel qu'elle avait solliciteE ; il seraıt extr&- 
mement fächeux qu'il eut prochainement & leur avouer que 
ce tableau optımiste ne repond plus a la realıts, 


N'oublions Doreen teen. 


NMASSIGLI 
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AFFAIRES ETRANGERES 


TELEGRAMME A L’ARRIVEE DUPLICATA bu 


= 5 den 


DECHIFFREMENT V 


ANKARA, le 25 avril 140 a 2 h. 2 


RESERVE recu le2E ah. 15 


N? 801 


ee rer.c...PaS Snfin que la valeur de l'arnee turque 


. sera d'autant plus grende qu'avant l'eEpreuve ella 


' aura d&spos& de plus de temps pour se famililn)riser 


avec les nouveaux materıels (2er. fx). 

Je demande instamment qu’un effort soit fait 
pour remedıer sans delai ä un &tat de choses que les 
aıfficultes des transports ne suffisent pas & expliquer 
(;) d'autre part (le) (developpement) de notre (fabrü- 
cation) (sur lcquel) M. le Ministre de l'Armement avait 
Bien voulu me fournir des precisions, (ler.fx) de 


toute justification./. 





e 


Dokument Nr, 0 


—— 


L'expedition de NORVEGE a Echoue essentielle ment 
parce que personne n'a conmende, 

Pendant quelque temps, c'est le "War Cabinet", 
se reunissant come un Conseil d'Administration qui a 
pris des d&isions a un rythme beaucoup trop lent, et 
sens wuloir courir le moindre risque, come dans une 
affaire industrielle ou commeriale. | 

Actuellement, c'est un "Comite" de representants 
du War Office, de’ l'Aniraute, de l'Air Ministry qui prend 


les decisions, 


Ni le General anglei s MARY (dont ona perleä& un 
moment) ni le General francais AUDET n'ont l'air de 


conmander. 
Mous ne savons rien de ce qui se passe & NMuRVICK. 


Il faut un Chef et un seul dans cette expedition. 
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Dokument Nr. 41 


Exemplaire N*® 3 


REUNION DU COUITE DS QUERRE 
du 26 Avril 10 
au PALAIS DE L'ELYSEE & 15 Heures . 





EBtajent presents : 
M. le President de la Republique „ 


MW. le President du Conseil, Kinistre des Affairesg Etrengeres „ 


M. le NMinistre de la Defense Nationale et de la Querre „. 
WW. le Ministre de le Marine . 
LI, le Winistre de l'Air,, 


ii. le NMinistre des Colonies 


K. le General Commansant en Chef, Chef d'Etat-Najor General de 
la Defense Nationale . 


M. 1'Amiral de la Flotte Commandant en Chef les Forces Maritime, 
Francaises „ 


N. le General Commandant en Chef les Forces Adriennes . 
M. le Gencral Chef d'Etat-Major Oen£ral des Colonies,. 
M. le $£neral Comman ant en Chef le Theöftre d'Operations 


du Nord-Est . 


M. le General Secretaire Qöncrel du Conseil Superieur de la 
| Defense Nationale „ 
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SEANCE DU COMITF. DE GUERRE 


du 26 Avril 1940, 


«Unzkuib mm 


Le President du Conseil expose le but de 1» reunion : 
exumen de 1u situstion en liorvöäge „ 

Lee Allemande ont reussi a mettre la mein sur les pointe 
importunts „ Les deparquements des Alliea sont difficilese „ Lea 
BRorvegiensa sont frappes „ 

Le prestige deu Allies est engage . 

Cepondant les Angleis Eetaient prevenus depuis longtemps, 


puisyue c'est le 28 Murs aue 1'opersation a et& decidee „ 


Ile ne voulaient pas la faire, remarque le Ministre de lu 


Defense Naticnsle et de la Querre . 


Le President du Conseil sjoute qu'on aurait AS faire un 
effort msssif sur TRONDJHEM „ Il demande au Qenerul GAMELIN com- 


ment 4] Juge ls eituation . 


Le Ocnerul GAMELIN Zait connattre que les Allemands ont 
fuit la Jonotion de leurs forces d'0SIO et de celles de TRONDJHEN. 

Le Generell LELIONG lui a fsit savoir que les Anglais nvaient 
I'intention de reembarquer leurs troupes destindes A l'attaque 
de TRONDJHEM . 

Le General GAMEL]IN expose qu'evidemment la situation est 
difficäle, en particuljier A Cause des uttaqyues de .1’avisation ulle- 
mande, mais que les troupes debarqudes A NAMSOS (Nord de TRONDJHEM 
puraissent pouvo4r resister „ Il serait d'ailleurs possible d'or- 
ganiser une ligne de communication ot de ratraite, si c'est ne- 
cessa)re, le long de 1» cöte dont les principaux points seraient 


a tenir , 


Il Juge d:plorsple le projet de rdembarauement anglaie 
et, pour tenter de s'y opposer, derrnde au Comitd l!autorisa- 
tion de se rendre & LONDRES, ou il a envoy& da6jAa le General 
MITTELHAUSER, pour convaincre les Britanniaues. Il demande 


en outre au Bouvernenent d'appuyer son action dans te aens „ 
Reponse affirmaetive du Comite , 


Le Präsident du Conseil dit que, dans ce terrain mon- 
tagneux, la lutte peut revftir le caractcre d'une guerilla ; 
il s'agit de couper les routes et d'offrir des llots de re - 


sistance „ 


: Continusant son expose, le Genernl GAMELIN prücise la 
eltuation . 

Dans la region de NAMSCS, 1l'ermemi tient la route 
NAMSOS-TRONDJHEN „ Nous avone 1A 3 Bataillons de Chässeurs, 
auxquels s'’ajoute 1 Brigade anglaise de 3 Bataillons, - en 
tout 6.000 hommes „ 

Le port a Ete tr&s endommage par l'aviation allemande: 
les hommes ont pu debarquer, non le materiel lourd „ Un des 
bateaux anglais transportant du matäeriel anti-acrien a dt 
coule „ 

L'operation mont&e contre TRONDJHEN &tait logique : 
son plan consist.it a monter trois uttaques concentriques, 
l’une partant du Nord, une autre part: nt dı Sud, la 3° par ls 
passe mene „ Elle n'!a pu s'exeouter entiärement ; seule, l'at- 
taque pur le Nord, venant de NANSOS a &tE dessinee, muis ıf=- 
rEtee par les Allemands „ 


pans “.... 


Dans le region de NARYIX, Ir situetinn est 3ana chan« 
zement „ Les renseignemente sont peu nomhreux et incerteins, 

jl y a ljeu de remarquer aue les effectifs ennemnia 
avcient 6t& embarques sur dee bateaux de Commerce et oAmou- 
tl6ds „ Ilsa avaient dchappe & L’'Intelligence Service 

Le General OAMELIN n!e jamais oease& d'insister pour 
le continuation et l'!intensification des operations „ Le 29 
mars metin, il avsit attire L’!attention du Generel IRONSIDE 
sur la necessitd d'avoir toute pr&ete une ocoupation rapide 
des ports norvegiens „ Il a signal£ la meme chose & M, KINS- 


TON CHRUCHILL lors d'ın voyage de ce demier & PARIS. 


Le President du Conseil demande quelle est l'orgeni- 


estion du Commandement . 


Le General GAUELIN repond que le Aeneral anglais 
MAEESY commende & NARVIK, le General anglais CARTON de WIART 
4 BAMSOS „ Le 9enerel MORGAN Commandent la Brigade anglaise 
d&barauee au Sud de TRONDJHHM exerce le commandement dans 
cette region - aä la place Au Generel frangeis AUDET qui, 
ädens l'eeprit Au Qenersl GAUELIN devait prenäre le commande, 
went dens cette region mais qui a Et Adberaue & NANSOS . 


C'est le Qenersl MASSY qui commande l'!ensemble „ 


Le President du Conseil et le Ministre de le Defense 
Rationale et de la Querre regrettent qu'un Commandent en 
Chef n'ait pas et ddsigne pour coordonner les Actions terre, 


narine, eir . 


Le O6nsrel QAYELIF fait cornailtre que le Gändral MIT- 
TELHAUSER, doubl6 du Qensral LEDGNG (tous deux connaissent 
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particulitrement la guerre de montagne] est & LONDRES . 


Sur une question du President du Conseil, l'Amiral 

de la flotte DARLAN donne des preoisions sur les effeotifse 
frangaie prösentement dAdbarquds : 4.000 h, A NARVIK, 4.200 
a NANSOS „ Les döbarquemente sont aifficiles & NANMSOS od ile 
doivent s'!ex&ecuter de nuit . 

Aujourd'hui partent de BRÜST & destinution de LA 
CLYDE, base demand6de, 4.400 h, de la D.C.A, et 1 porte-evion,. 

Il attire l’attention du Comit& sur le fait que 1l'at- 
taque de TROMDJHEM peut se faire par mer , | 


le President du Conseil demande ei des trensportae ne 


pourrajent pas Etre effeotuds par avions commerciaux . 


Le General VUILLEUIN repond qu'il a envoy& un officier 


etudier la question sur place , 


Le Ministre de l'!Air ajoute au'il ne dispose, pour 
cette operation, que d'un nombre tres limite de BLOCH 220 . 


Le Ministre de la Defense Nationale et de la Querre dit 
que nous SOmmes en Avance sur les dates fixsos per les An- 


glsis et que LA CLYDE eat bondee d'hommes . 


Le President de la Republique demande conbien les An- 


glsis ont d'hommes en Norv&ge Actuellement . 


Le General GAMELIN repond qu'ils en ont 15.000 .Ils 
ont prevu un chiffre total de 100.000 . De notre cöte&, nous 


pr&evoyons une force de plus de 40.000 h, Ces chiffres repre- 


tent un maximum, Les Britanniques peuvent dejä enlever 2 


- 5 .- 
Divisions du Front de Prance ou ils en ont 5. 


Cette mesure ne souldöve pas d'objection de 1a purt du 


General GZORGES . 


Quent A nous, L’!effeotif progressif du Corps expedition- 
naire deneure d'une part oommande pur les possibilites de trens, 
port et d'entretien dont les Marines sont juges et particulidre- 
ment la Marine britanniqaue „ D'autre part, nous ne saurions a 
priori de&passer le chiffre de plus de 40.000 donn6 plus haut „ 
Le theftre de France demeure le theßtre principal et il faut des 
effeotifs suffisents, non seulement pour tenir le front, meis 
pour alimenter la bataille „ En outre, nous ne pouvons affeoter 
& des operations en Pays Soandinave aucune troupe indigöne, non 
seulement au point de vue moral, mais & cause du climat „Au 
point de vue du matäöriel, la constitution m&me de nos Divisions 
& “quipages hippomobiles ne se prete pas & leur emploi en Soan- 
ainavie „ Mos Divisions motorisdes, dont le nombre est juste 
suffisent en Freme, ne peuvent, au surplus, stemployer que dens 
dies pays oü le reseau routier est dense „ Il a fallu dauiper 
A'une facon speciale les Divisions l&gäöres envoydos . Hoss res- 
sources en materiel dans oe domaine sont limitees : les troupes 
englaises sont, & cet dgard, mieux dquipees qua les nötres . 
Enfin, s'il s'agit de se porter en Belgiaue pour livrer une be- 
taille A peu pr&s en terrain libre, les troupes frangaises y 
sont beaucoup plus aptes que leg Britunniques „ De plus, les 
troupes frangaises sont les seules aptes A Adfenäre les Alpes, 
s'’il le Laut. 

Pour ces raisons,; o'est aux Anglsis a fournir l'!efiort 
principal, d'autant que l’operation est A base de leur m: rine et 
de leur aviation „.Tout au plus pouvons-nous envisager pour le mo- 


ment de fournir une ou deux Divisions l&drüres de plus „Au surpluo 
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6. 


il faut les. soutenir moralement, les aider A orgeniser le oem- 


mandement, leur donner "la msthode et du cren" , 


Resumeant le debat, le Präsident du Conseil souligne 
l'importance, materielle et morale, de la oontinuation de la 
lutte, de l'’orgenisation du sommandement et dit que, comme 1'a« 
vait indique le preoödent Comits de Querre, il faut, möme au 
prix de sactifices, mettre la main sur TRONDJHEY . 


Decleration du Ministre de la Marine dens le nöne sens, 


Reprenent la proposition du Qenöral GAMELIN, le Presi- 
dent du Conseil propose au Comite A’envoyer le General QANMELIN 
ä LONDRES avec mission d'attirer, de la Ze:on la plus pressente 
l'attention du Commandement britannique sur les points sui- 
vente : 

- Döoision de poursuivre les operations en Norvöge . 
= Nöcessite A'organiser le Commandement „ 
- Avec la cooperation des foroes navales et asriennes, 


preparation de l’attaque de TRONDIHEH « 


Accord unanime du Comite . 


Le General GQAMELIN part immedistement pour LONDRES . 


+ + 


Le Comit& de Querre examine ensuite la question d'even- 
“ tuelles operations dens la region du Caucase et dans les Ml- 


eng e 


En ...... 
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En 08 qui cunoerne ce dernjer thefltre, le Präsident 
au Conseil dit Que, d'accura aveo le RAdneral WEYGAND, le Gend- 
rel JAUNEAUD a ötudlö 1'dtsblissement de plates-fornes pour 
Avintion en Boummnie et en Qröce „ Lee Etudes preliminnires 
ont abouti a des previsions de 10 millions en oe qui conoeme 
ls Roumanie, 15 pour la Oräce „ Le General JAUNEAUD doit pour- 


euivre les etudes et travaux wur place . 


Le Prösident do la Röpublique ayart fait remtrquer que 
ce voyage serait peut-Etre spectaoulaire et qu’il vaudrait 
mieux envoyer duns les deux pays en question un officier de 
1'Etat-Majer Au Oenernl JAUNEAUD, M. LAURENT EYRAC declare 
que ce sera ou l'Attache de 1'Air ou un Officier en civil de 


l'Etat-Major du General . 
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Dokument Nr, 42 


AFFAIRES ETRANGERES TELEGRAMME AU DEPART 


RESERMERNE.- 


156-J. 7036-39 19). 





“ ameuarion M.D 


EN CLAI AR TELEIMPRIMEUR. PARIS, le 26 Avril 1940 A 20h. 39 


% 


AMBASSADEUR FRANCAIS IONDRES 1443 


URGCGENT, DEORET. 


Veuillez transmettre d’furgence äM. Neville 


CHAMBERIAIN le message suivent de M, Paul REYNAUD: 


Mon Cher Premier Ministre, 
Le Comite de Guerre vient de se r&unir. 
| Nous avons ete unanimes, apr&s un exanen de 
la situation actuelle en Norvöge, ä nous ranger aux conclu- 
sions suivantes : 
1°) L'&vocuation de la region de Trondjhen 
aurait des consequences tr&s graves tant au point de vue 
moral que materiel. Il ne faut pas s'y resigner. 
Sans parler de la perte de prestige des Allies 


aux yeux de leur propre opinion publique, l'attitude des 


' neutres, grands et petits, sereit sens nul doute profordenent 


uafluene&e£par cet Echen. 
La Su@de. en particulier, ne pourreit plvs 
croire ä 1 !efficecit& et ä la prouptitude d'un seccurs even- 


tuel’des Allies. Elle deviendreit une proie facile pour .la 


. djplomatie du Reich. Elle en viendrait ä 'dsfendre contre nous 


son minerai de fer et, ainsi, Narvik möne deviendreit irutile, 


Les Tranceis, en ce qui les concerne, ne pr»-- 


- eedent pas ä cette &vacuation. 


M.D. V 





AFFAIRES ETRANGERES TELEGRAMME AU DEPART 


36-J. 7063-40. (9) 


EN CLAIR | 
—"soit impossible, ä condition de combiner un effort naval 


AMPLIATION 


2°) Nous ne considerons pas que la prise de Trandjhem 


(1'artillerie d'un vieux cuirasse entrent dans le fjord) et 
un effort serien massif, 
Nous pensons que nous disposons d'un delei tres bref 


pour tenter l'operation dens des conditions acceptables, 


3°) Je crois, d'eutre part, que vous serez d'accord 
avec moi sur la necessite de confier & un seul homne toutes 
responsabilites et tous pouvoirs pour la conduite des npera- 
tions sur le theßtre scandinave. Il faut que cet home ait 
une personnalite capable d'assurer, le jour venu, le coman- 


dement unique des forces alliees, norvegiennes et suedoises, 


4°) Il faut multiplier nos envois d'homes et de mate- 
riel, DGA, artillerie, chars. 

Si les possibilites actuelles de debarquement snut 
plus feibles que les possibilites de.transport, utilisons 
ces transports ä masser en Ecosse tout ce que nous pourrons 
envoyer. . | 

Dans la situation grave oü nous nous trouvons, je 
suis sür que vous penserez comme moi que ces deux verites 
doivent ötre presentes ä nos esprits : 

Il feut voir grand ou renoncer & faire la guerre, 
Il faut agir vite, ou perdre la guerre, 
Veuillez agreer, Mon Cher Prenier Ninistre, l'assu- 
rence de mes sentiments lesplus anicaux./. 
Paul REYNAUD 


Veuillez communiquer egalement au General GAMELIN 


le texte du message ci-dessus./, 
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AIRES ETRANCERES DUPLICATA bis 


_ TELEGRAMME A L’ARRIVEE _ 
. DECHIFFREMENT — 
. I . & pP D 
RESERVE 
Yy° 1519 


LOYDRES, le 26 Avril 194C - 23 nesree 
rege le 26 Avril 3 23 n.25 





REISRVE =-RIGCUREUSEMENT SECRET 


Eh ae 











Aussitct descend» d’avicn, le general Hittelnauser 
a ete mis au ocsrant par le Comwandant de l’ätat-Majcr ic- 
perial des Cenclsicas auxguelles est arııvd ce matin le 
Carinset de Gserre en ce qui cencerne L’expeaiticn de (Tre )nd 
hjem. Eu presence de l’avance rapide ze6alisde au ccurs de 
ces deux derniers Jcurs par les fTcerses allemandes (vüt en 
I')absence de test travail de destructicn et de teste r.dsis- 
tancoe serieuse de la part des Bcervegiens, en presence des 
Äattagres) ccnstantes et de la psissance accrıa de Ll’avia- 
tien allemanae, le GCuvernement anslais estiuwe que les Cpe- 
Traticns prevses (centre) Trendhjem scnt w _Ses & un Ecaes 
certain et qu’il ext preferabla d’envisager dds & present 


le retrait deSersree 


CORBEILN 
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"AFFAIRES ETRANGERES 


[U 


DECHIFFREMENT —— 


a Sp 
RESERVE 


N® 1518 


LONDREI, le 26 avrit 1940 = 23 n.35 


regt 18 26 uvril a 23 h.55 


sonne. centingents allids debargı@s dans les envirens. 

Je me swis rendu chez le Icus-Jecretairgt'Etat 
Jeimanent au Fereign Office pcur lui anncncer la visite & 
Lendres ds General ccmwandant en cnef et j'ai dewande pcur 
oe dernier “ne entrevue 1uwddiare avec le Premier Ministre 
et avec le Premier Lcrd de L’amiraute,. 

J'ei exprime en möne temps ma prefenue surprise de 
la deoisicn scudaine dv Cabinet de Guerre..Te n'ai pas Cache 
&. men interlecuteur L’impressien desastreuge. q="'elle allait 
ereduire & Paris et j’ai appuye sur les censequences incalcı- 

lables qu'ellg entrainerait nen seulement au pceint de vue 
de la Scandinavie que ncus pewrricns censiderer descrmais 
ocmme perdue peur ncetre inflience, mais au print de we de 


tcug les sutres Etats ne:tres,eee... 


CORBIN 
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Boo 


RESERVE 


By AFFAIRES ETRANGERES | Ä _ DUPLICATA bie 


TELEGRAMME A L’ARRIVEE 


nn 1 


DECHIFFREMENT ——e—— 


F | | > 
vs» S®$ 


LONDRE3, le 26 Avril 1940 = 23 n.35 


regu le 36 avril 3 23 n,55 


“oo... En particilier dans les Bal<ans, cü tcut le mcende 

suit anxieusement les peripeties de la parti@ qui s’est en 
gagee entre les allids et I’allemagnse. J'ai ajcıte qu’iln 
fallait se faire aucune ilissien sur les effets qu’ung pa- 


reille retraite, decidee avant menge de livrer tataille: al- 


 Jait avcir sur L'attitude de L' Italio. „insi neis risqueng 


‚de ncus treuver parul7sds en Möditerrande, ccıpes de ncs 


allids eventiels et iTappes av surplus d'un discredit qui 
se prepagera bien au dela de L'äurcpe et qui päsera sur 
l*’honneur möme des aımes allides. Jir „«. Cadcgan n'a pas 
centredit ces argiments. (Il m’a) asstre que us different: 


censideraticns ndavaient pas dcnapps au Cabinsts.e 


CORBIN 


EB AFFAIRES ETRANGERES DUPLICATA bis 


DECHIFFREMENT —e 


TELEGRAMME A L’ARRIVEE 


ei 


jJRESERVE 5 pP D 


L0ONIRES , le 26 avril 1940 a 23 h. 
 recu le 26 & 23 h. 25 


N" 1520 


aeeseanenee.da Zuerre ; mais qu'elles n'avaient pas 
moaifie sa determination en raison de l'impossibilite 
pratique de s'opposer aux attaques aeriennes allemandes, 
qui entravent les debarquements de troupes et de materıel 
Comne je Wi parlais d'une tentative navale pour forcer 
le fjord de Trondjen, suivant le plan initialement prevu 
par les kiats-Wajors Allies, il m'a r&epondu que ce pro- 
jet n'avait pas E#E perdu de vue, mais gA'on g avait 
finalement renonc6, parce que möme si l'operatıon devait 
r&ussi r(,) il serait vain de conpter pouvoir se 
haıntenit A Trondjem (tant que ) les Allemands dispose- 


raient des ",.o0eonc.c..: 


.... 
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AFFAIRES ETRANGERES on 4 
_ TELEGRAMME A L'ARRIVEE DUFLICATA bis 
DECHIFFREMENT nn 1 
RESERVE . 
v D 


LONDRES, le 26 avril 1940 ä 23 heures. 
 recu le 26 & 23h, 45 


B° 1521 


errsesnrenen Pacilites que leur assure la possession 
de tous les chaups d'atterissage disponibles en Nor- 
vege. On Evalue ä plus de 600 le nombre des avions de 
conbat allemands qui operent en Norvege, sans parler des 
| appareils de transport. En outre, il semble aue l'enne- 
mi ait r&ussi & installer ou A retablir des batteries cö- 
 tieres le long du fjord de Trondjheim qui rendraient 
l’attague narale träs al&atoire, 
| Sir A. Cadogan a ajoute que si le General Gamelin 
pouvait sußgerer d'autres dispositions qui nous pernettent: 


de renedier ä l'inferiorits oil nous sommes alles seraient 


J 


: . de A he 2 a 
ee Ta ge a Et a un nn LT a age men ae ni Are rc 
. Ba u v le a ie Te ze Be Ha ee ee E Ei 
re Er Ei De ic a a R ei 


examindas avec le plus grand empressenment, / 


CORBIN 
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„er NEUVIEME REUNION DV CONSEIL SUPREME. 


(Londres, 27 avril 1940). 
* 


Agssistaiemt a la geance: 


du _ cöte anglaig: du_cöte francais: 
. Mr. Neville Chamberlein. S.E. M. Reynaud. 
Lord Halifax: | M. Daladier. 
Mr. Winston Churchill. M. Campinchi. 
Sir Samuel Hoare; - M. Laurent Eynac 
Mr. Oliver Stäuley. | M. Corbin. 
Sir Dudley Pound. General Gamelin. 


Sir Edmund Ironside. Amiral Darlan. 


‚sir Cyril Newall. 

Sir Alexander Cadogan. 
Sir Edward 'Bridges. 
Colonel Hollis. 


Captain Berkeley. 


General Vuillemin. 
General Mittelhauser. 
General Lelong. 
General Decamp. 


Capitaine de Vaisseau 
Auphan. 


Lieutenant-Colonel Villelume 
Lieutenant-C.lonel Poidenot. 
Capitaine Chollat-Traquet. 
Commissaire Principal Fatou 
Lieutenant de Nargerie. 


M. de Charbonniere. 


S.E. le Comte Raczynski. 


SE M. Colban. 
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nements en ce qui concerne les mesures a prinäre on Norvize, 


Apres avoir souhaite la dbilenvenue aux 
representants frangais et rappele que les dernieres delibe- 
rations du Conseil Supr&me, tenues le 22 et le 23 avril, 


avaient fait apparastre un äccord complet des daux gouver- 


M. Neville Chamberlain indique qu’il desire exiplicuer 
brievement les circonstänces qui ont depuis lors compl®tement | 
modifie la situation et dont M. Corbin a dü d’ailleurs 
informer le Gouvernement frangals. | 

Leg Alli&s &taient parvenus & d&barquer 
environ 13.000 hommes, y compris la 1° section du contingent 
de chasseurs-alpins, a Namsos et & Andelsnes sans la perte 
d’un seul homme. Sur le front sud, un detachement avait pu 
pousser jusqu” 3 Lillehammer et entrer en contact avec les 


Norvegiens. Sur le front nord, les contingents anglais avaient! 





atteint Steinkjer. Ces mouvements s’etaient effectues sans 
rencontrer de resistance enneie. | ; 
Les plans mis sur pied prevoyaient le 
renforcement regulier de ces deux groupes et l’on esperait 
pouveir executer une manoeuvre d’encerclement sur Trondhjem, 
prenäre la ville entre les tenailles des deux arndes et | 
finalement s’en emparer. 
Avant son depart pour Paris lundi dernier, | 
le Premier Ministre avait apprie qu’une attaque adrienne 
avait Ele effectude le samedi precedent sur Namsos et que 


la ville et la tete de ligne de chemin de fer avaient ete 


% 


Fetruites. Con ncuvellen avaient viveznent preoccupe 16 - 
Couvernement angleie, mals, au cours de la mäme Aournes, 
celui-ci avait recu deux autres communications, d’un 
caractere nettement plus encourageant. La premiere etait un 
appel a l'aide du Commandant allemand de Tronäihjem, inter- 
cepte par les autorites anglalsas. La deuxieme etait 

1 !annonce que ]e transport "Ville d'Alger" s'etait represen- 
te devant Namsos et avait pu debarquer les troupes qui 


etaient a son bord. Le Gouvernement britannique en avait 


deduit que le premier rapport concernant le bombardement du 


sanedi avait ete probablement exagere. 

A ce moment la situation paraissait donc 
stre la suivante: un certain revers avait ete subi a Namsos« 
Mais Andelsnes n’avait pas ete serieusement bombardee. 
Autrement dit, au nord de Trondhjem, notre avance marquait 
un temps d’arr&t, mais au sud la situation semblait «voluer 
d’une maniere satisfaisante. 

M. Neville Chamberlain et ses collegues 
avaient toujours considere que M’affalre de Norvege etait 
pleine de risques et de perils. Ils n’avaient jamais pense 
que son succes füt assure. Au cours du demier Conseil 
Supreme, l. Chamberlain Jui-meme avait note que les Allies 
ne pouvaient esperer renforcer leurs troupes en Norvege 
a un rythme aussi rapide que les Allemands. Le Premier Lord 
de l’Amiraute avait, de son cöte, exprime de serieux aver- 
tissements en ce qui concerne l’avenir de l’expedition, et 


il avait declare qu'il ne fallait pas se dissimuler que 


l’operation etait extramement hasardeuse. 
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Neanmoins, A ce moment, on n’eprouvait 8 
Londres aucune inquietude serieuse. On s’appr@tait a meitre 
a execution les plans prevoyant le debarquament de 
nouvenux contingents et lM’envoi de materiel, notamment de 
batteries anti-aeriennes. Un malheureux accident s’etait 
bien produit: le torpillage d'un bateau transportant du 
materiel de transport et des canons Bofors destines a 
Andelsnes, mais on avait toujours pense qu’il y aurait 
quelque accident de temps a autre et on ne a’etalt pas 
frappe outre mesure de celui-la. 

Malheureusement, la situation n’a pas tarde 

a empirer tres rapidement. Le meme söir, on a appris a 


Londres que la colonne du General Carton de Wiart s’etait. 


heurtee a des forces allemandes et avait dü se retirer avec 


des pertes considerables. Le rapport indiquait que les 
Anglais avaient agi seuls et sans se tenir en liaison avec 
les contingents frangais qui avaient egalement debarque a 
Namsos. Des rapports ulterieurs expliquerent que les Anglais 
s’etaient portes en avant ä peine debarques tandis que les 


Francais avaient ete dans l’incapacite de les rejoindre & 


cause du bombardement du 20 qui avait detruit une partie de 


- leur materiel et de leurs stocks de munitions, 


Puis vint la nouvelle de' bombardements 


aeriens repetes sur le front sud. Puis la nouvelle, encore 


:pius inquietante, d'apres laquelle la brigade wi avait 


pousse jusqu'a Lillehammer avait dü se retirer devaut des 


Torces allemandes puissamment armees et en particulier 


- abondamnent pourvues d’artillerie et de tanks. Enfin, L’on 


sut que A’importantse forces allamnndes s'avangalemt 19 long 
de la ligne orientale de chemin de for qui unit Oslo & 
Trondhjem. Sur cette ligne, elles etaient parvemios & 
courr!ir 70 kilomdtres en quarante-huit heuros. 

Tous les rapports recus de Londres soull- 
gzzient los eflets destructsurs des bombardements aerieons 
aııxquaela les Allemands prooddaient d’une maniere constats 
ot-1'avantage enorme ge leur conferait leur supcriorita 
a6rienne. Cette superioritd s'affirmait parcoe que les 
Anglais etaient dans l’impossibilitd d’amener leur uviation 
de chasse en Norvege. Ils ne disposaient pas en effet de 
terrains d’atterrisage ou se ravitailler. Tout oe que 
pouvait faire la Royal Air Force c’etait A’aller chaque 
nuit bombarder, avec des forces coonsiderablaes, les aerodrames 
de Stavanger, d’Oslo ou d’Aalborg, celui-ci etant, comme on 
le sait, la base de depart des avions-transports de troupes 
allemandes. | 

Ces attaques n’ont pas ete sans donner de 
resultats. D’importants dommıges ont ete causes aux adrodro- 
mes et de nombreux appareils ennemis ont Eete detruits. Mails 
11 faut bien se rendre compte que le nombre d’avions de 
bombardement que les Allemands utilisent en Norrege repre=- 
sentent a peine le dixitme de leurs forces totalea, les 
9/IOcmes restant tranquillement en All KAKNIG.« Au contraire, 
l’aviation britannique doit utiliser presque la totalite de 
ses forces et elle subit chaque jour des pertes qui, si elles 
sont assez faibles pour chaque operation, n'en finissent 


pas moins, lorsqu’on les additionne, par faire un total qui | 
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 devient preoccupent. 


Autreumt dit, il eat devemı de jour en 
Jcur plus clair qua dos onirations qui, pandant la derniöäre 
guerre, aurszient ete relativouont simples, se heurtent 
aujourd’hui & des difficultds presque insurmentables du fait 
des attaques aeriennes dirigees non pas tant contre leo 
troupes elles-mimes que contre leurs bases. Ce matin 
encore, le Couvernenent anglais a appris qu’un bombarde- 
ment d’Andelsnes avait atteint la derniare jetde intaote du 
port et que celle-oi avait sts sinon complötement ddtruite, 
du moins serisusement endonmagde. 

C'est rdellement un probleme terrible qua 
d’ossayer de manoouvrer un Oorps Expdditionnaire loreque 
l’ennemi possdde la maitrise de l'air. 
| | A 1’heure actuslle, la position est la 
sulvanteı sur le front de Namsos, les debris de la brigade 
anglaise ont pu etablir leur liaison avec les chasseurg 
alpins frangais. Sur oe front, les Allemands ont cossd 


d’avanoer et se sont retranchss dans les environs de 


SteinkjJer. La situation sur ce front est dono stationnaire 


et il y a 1& un point fixe, du moins pour 16 moment. Le 
general Gamelin a fait des suggestions conoernant la 
meilleure manidre d’utiliser cet dldment.. Il onvisage 
notamment de le retirer progressivenent vers le nord de 
maniere &ä protöger la region de Narvik. Ces gugzestiona 


auront a dtre discutses par les experts mili taires, mais 


slles sont certainement dignes d'dtre examindes. 


Dans le sud, les Anglais reculont le Jong 


&3 !a imo essiüentale de cbamin da fer Oslo-Trondhjem. 
NL oomrsient ds nster que iss Asux lignes qui unissent 0oe@9 
Gzux vellcs cont Sdpardca par uns chalzno de montegnes st Gi? 
les Anziaio n’ont Irmais pu atteinlra la ligne orientale. 
Celle-ci eot ea reranslıe tamue far los Korregiens ot on 
esperait que oeg deralers pourraient au moins effeotuer des 
dsstructions de nature & retarder l'avance allemande. 
Pour uns raison ou pour une autre, il semble que css 
destructions n’aient pas dtd opiries at Les Allemands 
avancent rapidesent. Ils ont ddjä Adpasss Roeros, 0o’egi-A- 
dire qu’ils sont maintenant' präöts de Stoeren, point de 
Jonction des deux lignes. Lorsqu'ils auront atteint oo 
point, ils auront effeotus leur jJoncotion aveo laurs troupes 
de Tronäjhem et menaceront lL'embranchement de Dombas. Cct 
wubranchement est aotuellement tehu par les troupes 
anglaises quı ont dt4 renforo6es par la 1M5&me brigade 
| d’infanthrie de L’arnde röägulidre d&barquse & Andelsnas. 
La question qui se pose est de savoir quels ordres il 
convient de donner & ces troupes. 

Cos diverse renseignements n'ont 6t6 connus A 
Londres que dans la Journde de jeudi. Jusque 1& on n’arait 
racu que das informations fragmentaires qui n3 permattzient 
pas de se feire une idde exacte de la situation. Maintenant, 
en. revanche, il est örident que la situation empgire de jour 
en jour. Les Anglais sont ddoouragss devant 1'dcheca des 
efforts qu'ils avalient entrepris pour repondre aux attarusp 
a6riennes allemandesg Ils avaient espsrd pouvoir utillser um 
lao geld oomae terrain de dspart pour des Erions de chasag, 
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18 de ©... avions ent ga y atterrir. Mais ils ont 4td 


bombardds par les Allemands avast d’areir nbae oommancd A 


cperar. L’Amirauts a & son tour fait une tentative doses- 
perce. Deux porte-arions ont «td enends A 100 miles de la 
cStTe norrögienne et 35 eppareils ont st4 Ikehds contre les 
Lomberdiers allemands. Ils ont accompli leur minsion et 
ont abattu un certain nombre d'’ennemis, mais 20 des ariona 
anglais ont dte perdus, zoit presque un tiers. DL est 
@rident que les appareils de chasse enbarqu6s sur des 
porte-avrions Ne peuvent pas aroir des performanges senbla- 
blos & ceux qui agissent A partir d'une base terrestre. 

Le Gourernenent britannique est ainsi 
arriv6 & la conviction qu*il n'est pas possible de faire 
face aux exigenoes de la situation adrienne en op6rant 
depuis des dasos Aistantes de plusieurs centaines de miles« 
En fait, l'aviation anglaise agit, en Norvige, & peu pris 
a la limite du rayon d’aotion que lui permet le oapecite 
des reservoirs d’essenoe de ses appareils. La seule 
maniere de lutter a urmez dgales avec l’sviatton allemande 
seruilt d’6tablir un a6rodrome sur place, Malhsursusenent 
los Allids ne disposent en Norröge d'aucun adrodrome st un 
tel terrain ne s’improvise pas. | 

Les consdquences de tout ceci sat qu’il eyt 
pratiquement Impossible de döbarquer du watdriel loum par 
sulte d’une part de le dastruotion des appontenents et, 


4’sutre part, du fa£t que les multg, seul moment ol L’opigs- 


«tion serait drentuellement possible, sont maintenant de 


plus en plus courtes dans cette rdgion nordique. I n’ont 


&. 


Core plus peszible d’entrizaper la prise da Tronähjen. Il 
crolt sticir que eg point de vue est partage gar le Generc: 
Canelir, 

Sans doute cette conclusion est-alle diffe- 
rente d’unse decision d*’eracuation. Tout en ostimant la prices 
de Trondhjem impossible, le Gouvernement britannique h’en 
reconndit pas moins la necessite de poursuivre la lutte sur 
ce front aussi longtemps que possible. II se rend compte en 
effet des consequences extr&mement serieugss que ne manque- 
rait pas d’avoir une evacuation. II ne peut cependant | 
s’empächer d'’ätre sceptique sur le temps pendant lequel il 
sera possible de conserver des forces dans cette region. 

Le Genäral Camelin a fait a ce sujet des suggestions. 
Celles-ci sont actuellement examinees par les experts 
militaires. C’est a ceux-ci et non a des civils de döcider 
ce qu’il convient de faire a la lumiere des possibilitds 
pratiques. 

Le Premier Ministre repete que, l’operation 
d’evacuation se produisit-elle plus töt ou plus tard, 
l’effet en sera certainement des plus fächeux, 

La situation est toute diffdrente a Narrvik, 
Ca point a toujours Ete considere comme essentiel puisque 
c’est l’acces aux gisements de mines de fer suddois et que 
1 *interdiction aux Allemands de cette source de ravitaille- 
ment constitue un des principaux objectifs des Allids. Pour 
le moment, les operations aA Narvik sont arrätces par le temp: 
qui est &epouvantable. Une neige &epaisse recouvre toute la 


region et des tempetes de neige ne cessent de se sucodder. 
au 
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Toutes dispositions n’en ont pas moins ete prises pour 


proceder a une vigoureuse attaque auasitöt que les conditions 
atmospheriquas lo permettront. Cette attaque visera A 
s’amparer de la ville et aA pousser les troupes vors la 
frontitre susdoise avec L'alde des chasseurs alpins frangais. 


Le gouvernenent $ritannique se rend compte qu'il est 


neoossalre de proceder A cette attaque dans le Mus bref’ 


dslal possibla. Un gucces allic a Narrik, au moment ol nous 
nous rotirons dans le sud, ddmontrerait en effet la volonte 
ot la force des Allee. 

On ne sauzrait toutefois contester quo la 
sltuation en Suade ost grarement affectse par l'avance dog 
Allamands sur le flanc suedeis. Le Couvernement de Stockholm 
se trouve dans une piötre position pour resister a une 
pression allemande. Il est a craindre' que les Allemandg 
n'’exercent une pression enorgique sur le gouvernement suedois 
afin d’amener celui-ci & Interdire aux Allles, par des 
menaces, d’approcher la r6gion miniere, Il n'est donc pas 
certain que, möme au cas ou nous nous emparerlons de Narvik, 
nous soyons En mesure de nous Assurer des Mines de fer. 

Il n'est pas douteux que si les Allles pouvaient en gagner 
le contröle, ce serait la un coup tres dur pour l'Allemagne. 
L'effet, cependant, ne serait pas aussi Immediat que celui 
rösultant d’une action contre les sources de ravitaillement 
du Reich en petrole. 

Le Premier Kinistre est entierement d’accord 
avec l'’expose que M. Corbin a fait la voille des consequenceg 


politiques et psychologiqucs qui rewultsraient d’une 
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evacuation de la Norregn par les Allits. La consequence 
ceortaine en serait un profsmi decouragemeant chsz tous log 
neutres, qu’il s’agiuse des Pays-Bas ou des Pays balkaniquen 
Quant a 1’Italie, 1I’effet peut en Etre encore plus grave. 
Au cours des dernieres vingt-quatre heures, 
le Gourernement britannique a recu A ce aujet des rensel- 
enements d'une source qui a Adja parfoig donne des indica- 
tions exactes. D 'apres ces informations, la derniere reunion 
du Grand Conseil Lasciste auralit ete tres mouvementee, nais, 
en fin de campte, M. Mussolini aurait rallig le Conseil &a 
sos vuos et il aurait ete dscide que N'Italie entrerait en 
guerre le 1° ou le 2 mai ot que son premier geste serait 
A’attaquer Malte et Gibraltar. L'allusion a ce dernier 
point leaisse craindre au surplus quril n’existe quelque 
aocord entre 1'Italie et 1'Espagne. | 

Il est. donc possible que dA’ioi quelquss 
jours les Allies se trouvent en guerre non seulsment contre 
1'Allemagne, mais egalement contre 1Ä'Italie. 

Or il faut reconnaltre que les ressouroeg 
navales et aeriennes des Allids ne sont pas suffisantes pous 
mener a la fois une guerre en Scandinavie centrale et una 
autre contre l’Italie. L'entree de l'Italie dans le conflit 
suffirait,donc a nous obliger a renoncer a l'expedition de 
Scandinavie. 

L’eventualite d'une attaque italienne 
oontre los Allies pose des questions qui n’ont pas et6 
examindes au cours du dernier Conseil Supräne. A cette 


rdunion, 1’on avalt envisage une entreprise possible de 
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L’Italie mais non pas des nctus de guerre de sa part contre 
was. On s’dtait donc bone A considsrer les ripostes a 
effeotuer a la suits d*’une agression italienne contre la 
Yougoslavie ou contre Corfou et l’on avait decide que les 
Alliss ne pourraient pas demeurer passifs. 

M. Neville Chanberlain desire seulement, 
pour le moment, Taire allusion & ce nouvel aspoot de 1a 
question. Les Allies ne doivent pas conserrer les yseux 
braques sur un point particulier. Il leur (aut examiner la 
situation dans son ensemble. Le Gouvernement britannique a 
le sentiment que si le Conseil Supr&me d’aujourd’hui deoide 
qu’il n'y a pas moyen de maintenir les positions allices 
dans le Scandinarie meridionale, il sera essentiel d’clfec- 
‚tuer une riposte ailleurs. Cette riposte pourrait consister 
en une attaque dirigse contre le coeur meme de 1’Allemagne. 
Le Premier Ministre ne fait pour l'instant aucune proposi- 
tion precise a ce sujet. Il se borne & poser la question et 
a suggörer qu'elle soit exaninee. Parmi les objectife 
possihles figurent les sources de ravitaillenent de 
1’Allemagne en petrole situeces A l'interieur mime du Reich, 
la navigation rhenane, etc..."On peut certainemeht trouver 
une riposte efficace, mais, encore une Tois, M. Chamberlain 
a'abstiont de presenter des zsuggestions precises pour 1e 
moment, 

| M. Pau) Roynaud declare que lul-m&me et nes 
collegues francais sont trea heureux d’avoir cette Occasion 
@e discuter franchement une situation aussi scrieuse que 


oelle qui exıste on Scandinavie. Cette situation, 


li. 


Y“, Chmberlain 1°a ddcrite d’abord en alle-mäne et ensutte 
en feretion d*sue astion italienne. Sur ce dernier point, 
1e President du Conseil ne peut s'emp&cher de faire qwelques 
 Tegearves. Aveo les Italiens on ne peut jamais dosrter 
l’kypothtse d’un bluf/, 

| Bun oe qui concerne la Scandinavie, les op6- 
zatioıs des Allids avaient deux butsı 1°) Adbarquer dans 
2a sdgion de Trondhjem den Lorces suffisanten pour souteni: 
2a riseistance norvigienne et produire un effet salutaire 
sur la Sutde. 11 B’agisyait essontisllement de order 1A un 
nouveau theatre d’operations sur lequel los Allemands 
dyuiseraient leurs hommes, leur mattriel, notamment leur 
aviation, et surtout leurs reserves, particoullerement celles 
&’essence. 2°) empächer le ravitaillement de 1'Allemagne mn 
zmiuerai de fer. A oe sujet, röpondant & l’!observation Tale 
tout & 1’heure par M. Chamberlain, M. Paul Reynaud renarque 
que le p4trole n’ost pas &k son avis plus important que 1\e 
minsrai de fer et qu’en tout oas les Allids ne sont yas 
sussi bien plaods pour agir en Roumanie qu'’ils le sont par 
rappart a la Scandinavie. 

Une retraite des Allies de la Morvöge 
centrale serait, il ne faut pas craindre de le dire, un 
v6ritable desastre au point de vue moral comme au point de 
vue politique. L'effet sur les Allemands, sur los Ngeutres, 
sur los Allieds eux-mmes, serait incalculable. Cependant, 
apres avoir entondu l’expose de M. Chamberlain, 1’impression 
personnelile du President du Conseil est la suivantes 
1’expdältion en Scandinavie cantrale, sur laqauelle log 
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Allics cat engagä wen seulenent des troupes importantes, 
mais nussi leur prostige, <tait basdce sur uns erreur 
teshrnique, Il stnit Impossible de la conduire sans disposer 
& la fois d’un port important et de bases asriennes. Sans 
1*un de ce® Eldments, 1’operation aurait ste dejä difficile. 
Mails, en etant prirssdes deux, on peut se demander si 169 
Allieces avaient jamais eu la moinire chance de reussir. 
Qus Laut-il faire dans ces conditions ? 

M. Paul Reynaud est d’avis d'essayer A’attoindre un double 
buts 1°) saurer la face dans la mesure malheureusement 
bien faible ou la (Lace peut encore $tre sauvse, Pour coela, 
ne pourrait-on pas detruire lca batsaux allemands qui se 
trouvent 3 Trondhjam et s’efforcer, oonformement aux 
siggestiong du General Gamelin, de maintenir dans le massi? 
sontagneux du sud des forcoes qui harosleraient L’adrersaire 
et montreraient que nous n'avons pas oompldtement 1ächd 
pied. 2°) sauvegarder Narrik. L’operation du nord est 
loin d’&tre ddsespärse. Ka fait elle doit röussir. Mais il 
faut se renäre coupte que nous avons & faire & un adver- 
saire tras rapide, tros mordant et qui, si nous abandonnons 
la partie dıns le centre, jettera sussitöt toutes ses 


foroes sur Narvik. Ne füt-oe que pour protdger l'entreprise 


surf ce port, il convient donc de maintenir oertains 


elements de resistance autour de Trondhjem, Serait-i? 
tschniquement possible, demande le President Au Conseil, 
de proceder & Trondlijem a une operation d’embouteilläge 
oomme celle qui a ot6 eflectuse pendant 1a derniöre gusrre 


& Laebrugge ? D’antre part, il faut defen/re la route 


19. 


d*ailleurs msiioen: amt meine dc "rondhjeu vera Narvrik. Le 
Gendrsul Coanslin usting ne 165 foraes qui ont Ste Acedbar- 
quess au nord de Trondhjem pourraient, en so retirant 
progressirement au nord de Namsos et en a3 Tetranchant au 
far ot a mesure qu’elles sersient contraintsas a racular, 
rotarder cansicerablement l’avance des Allemand sur Narvik 
Il s’agit Ma d’un probleme technique, mals il n’y en 
aurait pas moine interti a se mettre des malntenant 
d’aecord wur les deux formules proposees par le General 
Gamelin an ce aui concerne l’action a tenter au sud de 
Trondjhem et celle a entreprendre a Namsos. 

En ce qui Concerne une operation contre 1le8 
mines de fer, M. Paul Reynaud se demande s’il ne serait 
zas possible de Laire au gouvessnement zuedois une offre 
analogue a cclle qui avail ste faite pendant la aerniore 
zuerre au gouvernement roumain et a la suite de laquelle 
198 puits de petrole de Roumanie avaient dte detruits. On 
pourrait offrir aux Suedois une certaine somne d’argent en 
compensation de la destruction des mines de far & laquelle 
nous serons peut-6tre obliges de procederz 

En effet, apres etre intervenus sans sucoes 
en Scandinavie pour la d&efense d'un pays libre, il serait 
particulierement odieux pour les Allies de violer purament 
et simplement un autre pays libre et LN’offre d'une 
indeonite a la Juede pourrait amener ce pays a nous laisser 
agir contre les mines de [Ter. 

Une autre question preoocupe le gouverne- 


ment frangain. Il est & crainäre qu’en presence de la 
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retraite des forces allices, le Gouvernement norvegien ns 

se resigne & faire 1a paix arec 1 Allemagne. Qu se trouve 
actuellmment lo Roi de Norrege ? N'y aurait-il pas interdt 
a lui proposer de le recueillir, ainsi que son Gouvernement, 


comme cela @ etd fait pour le gourernement polonais ? Ce 


q’il Taut c*est montrer qu’il existe encore, aux cötes des 


Allids, une entite norvegienne vivante et &viter un traite 
de paix entre la Norvöge et le Reich. 

_ Enfin, il ne faut pas se dissimuler que 
1" sracuation de la Scandinarie constituera un enoc pour les 
opinions publigques frangake et britannique qui n'ont 
nullement ete preparees a un tel revers. Il y aurait lieu 
d’harmoniser la presentation des nauvelles dans la presse 


des deux pays et M. Paul Reynaud suggere que des contactg 


 solent Etabliy d*’urgence & ce sujet entre les deux 


Ministres de 1 'Information. 

En conclugion, 18 President du Conseil 
d&clare qu’il egt sür d'exprimer non seulement son sentiment 
personnel, maig aussi celui de tous ses collegues et parti- 
oulierement de Y. Daladier en demandant d’une maniere 
instante d'une part que l'on sauve autant que possible la 
face en ne precipitant pas l'evacuation du sud, et d'autre 
part que l’on defende avec energie la route de Narvik. 

M, Neville Chamberlain repond tout de guite 
aux trois points precis souleves par le President du Conseil: 
1°) en ce qui concerne une of[re ä la Suede 
pour aAmener ce pays a detruire les mines de fer, le Premier 


Ministre considere qu’il ne s’agit pas d’une question 


16, 


d’argeut. Na effect, le r&sultat de lM’occupation de la 
Korvöge par lea Allenands sera que la Suede va &tre campld- 
leueat coupee du monde exterieur. Elle ne pourra plus comme 


niquer avec lo dehers que par l’intermediaire de L’Alleması: 


C’est 1’Allenagne qui lui fournira les produits dont elle ® 


besoin et il est a peu präs certain qu'elle exigera, en 
paiement, du mineraf de Ler. Peut-on s’attendre a ce que 103 
BSusaois acceptent de dötruire le seul instrument d'echange 
aul leur sera reconnmu par les Allemaniäs ? Le precedent de 
la Roumanie dtalt tout different. Le gouvernauent roumain a 
detruit les pults de petrole apres une Invasion allemande. 
Si 1a Suede etait envahle par les Allemands, elle consenti- 
rait vraisemblablement & une destruction des mines de for, 
maig il est douteux quelle y consente dans aucune autre 
circonstance. 

2°) En ce qui concerne le Roi de Norvöge, 
la suggestion de MY. Paul Reynaud est excellente. Le Premier 
Kınlatre Ignore ou se trouve le Scuverain. Il ost quelque 
part au sud de Tronänjen. Rien n'est en tout cas plus als 
que de se mettre en contact avec lui. L’idde du gouvernement 
britannique est la suivanteı si, conlormment & ses declara- 
tions publigques, le Roi Haakon dscide de rester en Norvege, 
on lAui offrira de le transporter quelque part dans le nord, 
a Nervik, & Tromsoe ou ailleurs. 9i o’est impoesible, alorn 
le gouvernesent britannique lui offrira oertainsment 


A’hospitalitee C ormme 1’a dit le President du Conseil, ıl ept 


T 


en effeot essentiel de montrer que la Norvege e-iste encore, 


ne füt-ce que de nom. 
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5°) La wuggestion ds N. Paul Kaynanuf 
Teuskant nie ermonisation de Ian prauentatien des nouvelles 
ed France» st en Gremle-Bretagne ost aussi Meoellonte et le 
Ministire englaig de 1 "Inlormation sera trer heursüx de se 
Beitre en raprort aToc son colldgue frangeis A ce auJst. 


Au reste la prerss britanniqaue a cormensd des ce matin A 


pröparer l’opirion putiigus, Colle=-ci aralt 6ts amende & 


BS4voir um succes allid. Muis les jJournaux de ce matin 
insistent sur 1cs difficultds de l’entreprise et en- parti- 
oulier sur celle qui r6gmlte de In superioritd adrienne de 
l’enneui. 2 s’agit non seulsnent de diriger la presse, 
mais aussi la B.B.C, | 

D’autre part, le Parlenent dritannigque va 
se r6unir mardi et demandera certainenent una ddolaration au 
Gowvornenent. Si celui-ci doit parler en ssdance publique, il 
ne pourra dridemnent que dire peu de cohoses« Mais il est 
probable qu’une seance Khecröte g’instituere A oette 
oocasion et, dans oes conditions, le Goursrnsmmnt pourra 
s’exprimer svoc plus de franchise «et reväler la vöritable 
nature des difficultss qui se sont produites. La derniäre 
fois qu’une sdanse secrete a sts temie & Westminster, le 
secret a dt46 bien Yardd. Il n'en est pes molns dvident que 
la Adcision touchant 1'svacuation sera tEnUe seorete jJusqu'a 
oe que l’opsration alt Erd Sffectivement acoomplie. 

En oe qui concerne la qusstion Tondanentale 
des initiativss a prendre dtant donne la situation en 


Nervöge, le Präsident du Conseil a en somme exprims le mine 


 avis que M. Chamberlain. Il faut d’une part seuver la faoe 


d’autre part sauvezarder Narvik. Camment sauver la face ? 
Le £jord de Trondnjem est dejaA gard& par la flotte anglaise 
I1 ne se trouve d’ailleurs, a l’interieur du fjord, qu’un 
cantre-torpilleur et un torpilleur allemand. Quant aux 
Suggestions du General Gamelin, elles sont de la competence 
des experts militaires, mals elles correspondent dans 
I’ensendle aux Ideen memes du gouvernement britannique. ( 

M, Pau) Reynaud se felicite de ce qu’un 
accord de principe ait ainsi etg realls6 en ce qui conucerne 
les propositions du General Gamelin. II appartient aux 
experts milltaires d’arreter le detail de 005 decisiong. 

Rovenant sur sa suggestion d'une indenmnite 
a offrir a la Su&de en compensatfon d’ung destruction 
drentuelle des mines de fer, le President du Conseil obaerve 
qu'il ne s’agit pas de savoir si le Gouvernement suedoisg ae 
pretera volontiers & une telle operation, L'hypothese que 
N. Paul Reynaud avait en vus 6tait celle ou les Allles 
constateraient lÄ'"impossibilite de rester & Narrik et deci- 
deraient de ddtruire eux-memes les mines. L'offre d'une 
compensation serait destinse a attdnuer le onoc que cette 
decision ne manquerait pas de provoquer chez les Sucdois. 

Le gouvernement francals, conclut le 
President du Oonseil, se rend compte de la gravite de la 
situation. Il estime que plus la situation est grave et plug 
31 est ndoessaire de maintenir &troite la solldarite franco- 


dritannique, et il ost decide a traduire cette solldarite 


par des aotes. 


Kı Favilieg Chamberlain demande alora & 
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i 19. 


Is Paul Reynaud si celui-ei desire faire quelque obserration 
sar la qostion gue la Preiser Yinistre 2» exposce a la fin 


ds son expose, 


M._Pru)_Reynaud indiqusa qu*’il n’y tient pas 
DOUF L\’instant, 
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AFFAIRES ETRANGERES TELEGRAMME AU DEPART 


AMPLIATION 
zZ 9 
CHIFFREMENT A - 
. PARIS, le 29 avril 1940 & 13 h. 10 \y H 
a rr ” En ” 

SsU.0r%5 ex Sy “; STE ” 

Ce 54 „“ Iye I 

Jg 





BA: a. 
| ANBA, ADSUR FRANCAIS LONDRIS ” 149] 14% 
Situation en Norvege 
N 


J'ai convoqu& cette nuit 1’Ambassadeur d'Angleterre pour 


nn ach u. rdert 


Jui faire part des renseignements que je venais de recevoir sur 





la situation dans la rögion de Nansos, 

Ces indications de preniöre main, recueillies sur 
place dans la journse de vendredäi, 'prösentent la situation sous 
un jour beaucoup plus } rassurant que celles dont il a Ete fait 
Etat gamedi & Londres, notamnent en oe qui. concerne l'installa- 
tion et la protection de nos forces et les possibilites de dcbar- 
quement des troupes et du mat£riel, 

J'ai prie Sir Ronald Campbell d'en faire part imne- 
diatement & Lord Halifax et de lui faire savoir que j "insistais 


vivenent, dans ces conditions, non seulement pour qu'! aucune de- 


cision mettant en cause le mintien du corps expeditionnaire ä 


ET HÄTTE np 





N ansos ne füb prise, nais pour que son’ renforcement en effec- 
tifs et en materiel füt poursuivi avec toute la c&lerite ndces- 
sallce | 

Il resulte de votre teldgramme 1536-38” au'en ce qui 
concerne la region sud de Trondhjem les ordres d'&vacuation 
auraient EtE’donnes avant möne que soit entierement termine l’exa- 
men technique interallie eu rssultat duquel ls decision du Con- 
seil SupBfme les avait formellement suybordonnes, 

Il est indispensable d'&Eviter, en ce qui concerne la 
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AFFAIRES ETRANGERES _ TELEGRAMME AU DEPART 


AMPLIATION 


ri 


CHIFFREMENT 


——— 


7 D 
2,= 
region de Nansos, une decision pröcinitde de cette nature et 
l'intervention, sous V'impression de difficultis locales pas- 
sageres, de nesures d'ordra general qui influent sur 1'ensenble 
de notre situation strategique, 
Veuillez intervenir d'urgence, dans, ce sens, aupres de 
Lord Halifax, Vous ferez valoir egalement qu'il rösulte de rense' 
gnements Ge la neme sywurce qu& l'entreprise allemande se heurte 
dans son ex&cution ä des obstacles beaucoup plus gränds que 
nous ne l’imaginons et qu'en matidre d'aviation notam ıent, les 
pertes subies ,„ du seul fait des entraves ap.ortees par la na- 
ture du ter.ain et les conditions climatöriques, sont propor- 
tionnellement consiägrables, | 
nous 
Nous devons/garder ä la fois de sous-estimer les diffi- 
cultes rencontr@es par l'ennemi et de sur-estiner les nötres, 
A Nansos, en particulier, ung examen fait de sang ;-froid der dif- 
ferents Elements de la situation , pernet de conelure a la pos- 
sibilite a'ctablir un front suffisamuent solide pour contenir 
toutz extension de l'action allemande dans cette rögion eb üe 
consrebalsscer zar lä-neme , dans une certaine uesure, les con- 
scequances noralas et strategiques de l'üvacuation d'Andalsnes, 
51, Apves exanen,ealle-ci s'averait com ıe inevitable .[s 


FAUL TEYNAUD 
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TRANGE DUPLICATA bis 
AFFAIRES E CERB TELEGRAMME A L’ARRIVEE _ 
DECHIFFREMENT u... 
RESERVE 


IONDRES, le 29 avril 1940 - 22 heures 20 ° 
recu le 29 & 23 heures 05 


we 154e 
® BESERVE, 


RIGOUREUSEMENT SECRET.- 


J'aj eu cet aprös-mıdı une entrevue avec le Secretaire 
d'Etst aupres de qui, fahsant Etat des Indications cortenues 
dans vatre teldgramme N° 1391-1394, j'ei insiste wiverent 
afin que les operations engagees dans la r&gion de Namson 
soient conduites avec le sang-froid et l!esprit de rösistance 


necessaires pour retarder aussi Icngtemps que possible toute 
progressıon allemunde vers le Nord, Lord Halifex m'a donne 


conznalssance de la subs4ance des (instructions) envoyses par le 
Haut Comnandement (parajssant), m'-a-bil. assure, repondre alıx 


(recomnandations) wemes du General Gamelin, I:: a ajoute que 
si psnible qu'il puizse &tre d'abaudonner certaines des pcsi- 
tıons..... 


CORBIN 
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AFFAIRES ETRANGERES „ 
_ TELEGRAMME A L’ARRIVEE DUFLICATA bis 
DECHIFFRENENT ——. 
U A 
RESERVE 


LONDRES, le 28 avril 1940 - 22 heures 2 
recu le 29 & 23 heures 05 


N° 1549 


„ou0....astuellement ocdupfees l'ımpression produite par une 
retraite heureusement accomplie sera certainenent infininent 
moıns fächeuse que ne le serait la nouvelle de la defaite et 
de la oapture d'une partie des contıngents allıes, ce qui ne 
Qanquerait pas do (se) produire sı les mesures d'execution 
n'etalent. pas prises en temps voulu, 

Cr, a poursuivi Lord Halıfax, la sıtustion reste cri- 
tıque & andal(a!nes cü tous les quaıs sont detruits et eü 
l'on ne peut plus acc&der (que) fans de petites embarcations, 
D'autre part, le General Paget est en ce mrunemt me&ue en- 


BERE, .n.e 
CORBIN 








AFFAIRES ETRANGERES AL Ä 
— TELEGRAMME A L’ARRIVEE DUPLICATA bis 
DECHIFFRENENT ——_ Bas 


RESERVE 5 pP } 


LONDRES, le 29 avril 1940 - 22 heures 
recu le 29 2 23 heures 


N° 159 


auu ....dans uns bataille dont on ne peut preveir L'iswue, 
“a8 troupas ont &t6 attaquges au sud de Dombasa par un ennemi 
trös supsrieur en nombre, (1). n!est pas) possible par conse- 
quent de savoir s'jl reussira & se döcrscher dans d'assez' 
bonnes conditiohs pour achever son r&eembarquenent, Il n'est 
pas douteux qu'aussitöt termindela bataille d’ungalsnes, les 
Operations seront reportees plus aı nord et qu'il serait diffi- 
cile de r&aliser le (nouvelle) organisation defensive prevue 


aux abords de Namsos si nous ne nous y Prenons pPaS.cccee 


CORBIN 
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AFFAIRES ETRANGERES 
DECHIFFREMENT ——— 
RESERVE S 
L }_ p A 


LONDEES. le 29 avril io - >oh, 9 


recu le 29 & 22 heures 


N° 1551 


enann... A temps, 

j'ei remercie le Senrätaire d'Etat de ses indications 
en lui rappelant les serieuses difficultes que rencontrent 
de leur cöte& les troupes (allemandes) et en (soulign)ant 
la necessite pour le Gommandenent allis en Norvöge de garder 
toute Cconfiance dans nos ressources et nos capacites de 
resistahce si nous voulons reussir pleirement l'affaire (de) 
Narvi(k) qui demeure notre principal objectif,- 

En @e qui concerne ce derniee point, le Secretaire 
d'Etat m’a d&clar& que L'ymiral Lord cork continuait ä Tre- 
ceveir des effectifs et du materiel et que (toutes) mesures 
etaient prises pour &tablir dans les parages (une) (solide) 
barıpre de defense a&rienne en attendant que les conditions 


atuospheriques pdrmettent de passer ä l!offensive,./. 


CORBIN 
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LE DIRECTEUR POLITIQUE 30 Avril I940 
17 n. 50 


NO TE 





Situation en Scandinävie. 
Döwarche du Öinistre de Norvege, 


Le Kinistre de Norvege, qui avait damands a Stre recu 
d'urgence, est venu faire part au Döparteuent A'tune comumnication 
t&l6plephique adressde de Stockholm par M. Bambro, Prösident du 
Storthing norvögien ä WI. Colban, .linistre de Norvege & Londres, 

Aux termes de ces instructions, li. Coldan a stö’ghar- 
g6 de faire imnediatement "les reprösentations las plus pressan- 
tes et francnes aupres du Gouvernement britannique au sujet de la 
situation extröneuent critique au poini de vue psychologique en 
Norvöge oü se röpand de plus en plus l!inpression d'un manque de 
plan et d'une insufTisance de Becours du cöte britannique qui 
risquerait de forcer le pays & conclure n!importe quel arrange- 
ment avec l'Allemagne parce que l!aide apport6&e par l'Angleterre 
est Totalement insuffisante, 

"On reproche notamment & l'!ängleterre le fait que la 
flotte anglaise ne protäge möme pas les cÖtes occidentales nor- 
vegiennes et a permis aux Allemands d'occuper Hardanger et Voss, 
malgrö de nonbreux avertissements norvegiens. Aucun conseil con- 


Pötent norvSgien n!est &cout& &ä Londres", 
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"En Suede, le sentiment se rÄpand we ]a de- 
faillance du cöteE briteannique reud n“cessnire un accord 
avec lM'Allemagnf. i“. Hembro ajoute que a Norvege doit 
decliner "toute responsabilite d'une catestrophe britanni- 
que en Norväge puisqu 'aucun conseil norvegien n'est sul- 
vi". 

La Gommunication du President du Storthing se 
refere en outre & un m&emoire dont le contenu suratit &t&e 
telegraphi& A Paris par la Legation de France d Stockholmfl) 

M. Bachke a precise qie sa L&egation avait &te 
chargee de faire connaltre au Gouvernauent francsis les 


vwues de son Gouvernement sur la situation en Norvöge. 


M. Bachke a ajout& que 1'on devait comprenrdre 
que le peuple norv&gien voulait bien se tattre, mais vou- 
leit aussi ötre soutenu par les Alli&s. I] sereit ne&cesssi- 
re qwe ses compatriotes sentissant que "L'on progresse et 
que les renforts continuent & d&berquer". Le Ministre de 
Norvöge croit savvir que le Gän6rel Gamelin aevait conseille 
de forcer les fortifications d'Andalsnes; ce serait ]ä | 
certeainsment un resultat substantiel, mais M. Bachke 
croyait savoir que cette sugee stion avait &t& &cartse A 
mm [0 
(1) u. Bachke igncore la &te de ce memoire mis a precise 


que ce do cwmen tewait Eet& rmis A 1'Ariral Evens. 


Londres. En ce mi le conceme, il Interprite la commu- 
nication qu 'il a recue de MM. Hambro corme temjignant 
d'un certain d &couragement. 
Tout en enregistrant les declarations du Minis- 
tre de Norvege, le Directeur politique a imdiqaue & plu- 
sieurs reprises we si les necessites de ]a guerre pou- 
vaient &aüener ]Jes Allies & deplacer certeins contingents, | 
il n’eteit certeinement ws question d’abandonner la « 
Norvege. Bin loin de diminuer son effort3 je Gouvernement 
francais eEtait decide & pourwauivre la lutte avec des moyens 


accrTus. 





M. Cherveriet a donne ä M. Bachke 1'assurance 
que sa cormunication sereait trensmise sms delei A I. le 
President dı Conseil, 

* En quittant le Directeur politique, M. Bachke 
a indiqu&e m'ilse temit & ln disposition de K. Paul 


Reynaud si le Ministre d&esirait le voir personnallement,./. 
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ıH/l 1. 
2 r r . de !a Collection 
REPYBLIOUR FRANGAISE, 


Eine mr nn Gh 


MINISTERE 
DE LA 


Bär ENSE NATIONALE 
ET DEEA GUYUERNRE, 


- 


Pas he. - 1 Mdsısso 9 ı- 
# 


Ju N unsotre SS 
\ LE NINISTRE DE LA DEFENSE NATIONALE 

Section de 

Defense Nationale | & DE LA GUERRE, | 
ä 
w__IIf D.N MONSIEUR LE GENERAL CCMMANDANT EN CHEFS» CHEF 
Teams te sten dans ıa D'ETAT-MAJOR GENERAL DE LA DEFENSE NÄTIONALE 
mdre et ie N Commandant en Chef les Forces Terrestres. 


01 Sans u 


OBJET : Operations en M&diterranee., 


Comme suite ä la lettre de 1'Amiraute 
N° 948 FMF 3 du 17 Avril dont vous avez recu copie, j'ai 
l'honneur de vous feire connaltre que je partage entiere- 
ment les vues de l'Amiral DARLAN sur l'interöt primordial 
des occupations qu'il envisage en territoire Grec. 
La defense anti-a6rienne de nos bases navales en cas 
d'operations en Mediterrande orientale est &galement 





ä prevoir. 


Vous voudrez bien en consdquence ; 


| . 
a) donner les instructions necessaires aux Comman- 
dants en Chef des Theätres d'Afrique du Nord et du Moyen 
Orient pour la preparation des troupes necessaires aüx 


"COnSEn mann „0a pations projetedes. 

UPE ' f Ä 

Ä EIRUNDE um BUENKE b) faire connaitre d'urgence ä l'Amiraute les 
i Renee 


el... 


nn an aus 


Eiat- Major ‚du Vice. President 
en 






Arıvelo _ 2 MAI 1940 
Ned enrezisiremwent WISS, 
Classement IN 
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modifications qui en d&couleraient &Eventuellement dans 


l1'&tablissement du plan de transport. 
P P A Ta 


4 
ce) donner des ordres imeddeeis pour la remise[& la 
disposition de la Marine des batteries de 90 C.A. de 


la Region de PARIS, 0 un #7 mu den und Wien 
No Blum du X DR weh, 


VOL Lu . 


333 





. 


Dokument Nr, 49 


| . . NorRvEGE 
Almusbse mal ____ —__ 
ds SIA, Obvangeirs 


| (de C 
5 


n/cher Premier Liinistre, 





U 7 


. 


Il ya un mols, Norsqu'apres une lon;ue Etude et une 
( 
discussion approfon ie,| nous avons decide en coumun la vose 
= 
des nines dans les kaux|territoriales norvegiennes, nous ne 
s 
nous dissimulions n 1" importance de cette opretion, nı les 
, ir 2: | 
developpenents ultefieurs qu'elle &teit susceptible de 
Couporter. | 
L'intzret de jl'enjeu &taıt tel, ou'ıl nous parsissait 


mcriter certains rigques| et mäne des risques praves, 







les premiers hesulltaets de la »ataille navale qui 


s'est livree eu lerzk deg cötes norvegiernes, puis & Narvik, 

nous ont donne raisof . Affırmant la valeur et la supsriorite 
de la flotte britanni ve, japportant au monde la preuve aue 
les Allies etaiert helavıa 


.ı. . .. t . z 
tenacite, ils ont ralli& 1b coufıance des neutres, &branlee 


d'initiatıve, de courage et de 


par l’impunit& dont avdıent jusyu'alors beneficie les 


agressıuns de 1'Allewarrhe. 








Depuis trois semdine$, les regurds du monde entier 


sont tourucs vers le Norkegd . De l'issus de la bataille qui 
se lıvre en Norvige deendent les initiatives lhostiles que 
cerlaius preparent, et les \Astes amicaux nue certains crai- 


ment encore d'acconvlir en nAtre faveur. 
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Londäres. En ce wi le conceme, 11 Interprete la commu- 
nication qu'il a regue de 4. Hembro corme temoignant 
d'un certain d &couregement. 

Tout en enreegistrant les declarations du Minis- 
tre de Norvege, le Directeur politique a imlique & plu- 
sieurs Teprises we si les necessites de la guerre pou- 
vaient &aiener les Allies & deplacer certeins contingents, 
il n’'etait certeinement ws question d'ebandonner 1a « 
Norvege. Bim loin de dimimer son effort$ le Gouvernement 
francais Eteit decide & pourauivre ]a ]Jutte avec des moyens 


acCcrTus. 


M. Cheıväriet a onne ä M. Bachke l'assurance 
que sa cormunication sereit trensmrise sans delei & Li. le 
Pres!dent dı Conseil. 

* En quittant le Directeur politique, M. Baclike 
a indique w'ilse temit & In disposition de K&. Paul 


Reynaud si le Ministre d&esirait le voir personnallement./. 
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ın/ n®5 
MinISTERE REPUBLIHUE FRANGAISR, det Lelisenen 
. DELA ul 
DEFENSE NATIONALE 
ET DELA GUFRZNE, | 5 
—o— Gans Mes 9. 


Eabıner. EOS 


Ju MNınstre gr 
LE MINISTRE DE LA DEFENSE NATIONALE 


Section de 
Defense Nationale | | & DE LA GUERRE, 





ä 


w__f If 0.N. MONSIEUR LE GENERAL CCMMANDANT EN CHEF}. CHEP 
Arı de 13 DPcler dena ıa D'ETAT-MAJOR GENERAL DE LA DEFENSE NÄTIONALE 


swponse le I 
ern mbre et ie N Commandant en Chef les Forces Terrestres, 


OBJET : Operations en Mediterrande. 





Comme suite ä la lettre de 1'Aamiraute 
No 948 FNF 3 du 17 Avril dont vous avez recu copie, j'rai 
J'honneur de vous faire connaltre que je partage entitre- 
ment les vues de 1l'Amiral DARLAN sur l'inter&t vr primordial 
des o occupations qu'il envisage en territoire Grec, 
La defense anti-aerienne de nos bases navales en cas 
q' Operations en Mediterrande orientale est &galement 
a prevoir. 


Vous voudrez bien en consdquence : 


a Rn 
a) donner les instructions necessaires aux Comman- 
dants en Chef des Theätres d'Afrique du Nord et du Moyen 
Orient pour la preparation des troupes necessaires aüx 
EOnSEN nn ocaı pations projetees, 
U . 
PERIEUNDE un, BucanE b) faire connaitre- d'urgence & l'Amiraut& les 


! 

! 

| eur. „Major ‚du. ‚u Vice. President 
Arfıye Jo - 2m MAI 1940 


Neg eNnrezisiyewent ALS, 
Classeinent IX 


el 2. 







332 


u 
| 
| 


Ä 

La puissance de \'avilation allemande nous a montre 
rapidewent que cette opcrati | capitale serait une operation 
difficile, coüteuse peut-etrie \ Instruits par les 'premieres 
experiences, nous avon8 decjd6 aypendant, au Conseil Supräie 
du 22 avril, de la poursuivge et de la mener & bien. 

Par la suite, sur leg ob$ervations du Haut-Commande- 
ment anglais, nous nous somdes nallies, au Conseil Supreme 
du 27 avril, ä une formule. plus fprudente; nous prevoyions 
encore le naintien d'une "t&te de pont" au sud de Trondhjem, 
l'&tablissexent d'un corps expeditionnaire 2 Nansos, et en- 
fin la connuste definitive de ld region de Narvik. Nous in- 
sistions par ailleurs sur lfoppgrtunite d'une attaque navale 
du port de Trondhdem . Ces dispdsitions devaient nous per- 
mettre de faire peser une menace constante sur les troupes 
ennenies &teblies A Trondhjeh, karentir & la Suäde un appui 
efficace en cas d'agression & ldmande et enfin de meintenir 


ue dans la nuit I 









le prestige de nos armes. 

Ile Göngral Gemelin m'a fait savom 
27 au 28 avril, & la suite de nouveaux bombardements nsriene), 
le Haut-Conmantement anglais s'est decide & abandonner defini- 
tiverent toute la rsgion de Trondhjem et möme peut-Etre celle 
de Nansos . Au cours d'une ultime entrevue entre‘nos chefs 


militaires, le General Ironside n'a pas modifie sensihlenent 


se position. = arena. 

Le General nen que les solutions 
qu'fil a proposees et cui top2dih” u meintien des positions 
ee non sans aleas evidenment. Nais 
il m'exoose que les experts britanniques ont-&u le souci pro- 


fond de conserver intactes et de ne pas risquer dans des 





| 
i 
| 


ee m en m m 
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operations ou elles pourraient s'user, leur flotte et leur 
aviation. eß Buskamugu 
| Je comprends trop les sentiuents qui vous animent, 


ef ej'apprecie trop le röle et l'importance de la flotte et de 


l’aviation anglaises dans notre lutte commune, pour ne pas 
edmettre qu’en ce domaine, votre jugenent seul peut conpter. 

Je tiens & vous dire cependant que si vous dEcidez, 
quand il est encore temps, de revenir sur l'ordre de. retraite, 
nous Sommes pr&ts, aujourd'hui comme hier, & vous fournir 
toutes les ressources en hommes et en materiel aui nous per- 
mettraient d'affermir notre occupation. 

Vous savez aue d'ores et dejä les rumeurs defavorables 
sur la bataille de Norvöge provoquent des reactions dans les 
päys neutres, en Suede aussi bien que dans les nations bal- 
kaniques . Aujourd'hui nmene, le Ministre de Norvege ne n'a 
pas cach& que son Gouvennement pourrait ätre amene & traiter 
avec l'Allemagne. 

Je crains aussi - c'est mon devoir de vous le faire 
comnaitre - un grave mouvement de l'opinion publique franceise. 

La confiance qu'elle avait mise dans la flotte bri- 
tenniqwe 6tait telle qu'il sera difficile de ne pas lui 
leisser croire :; 

- ou bien que cette flotte a subi, sans l'avouer, des 
pertes graves qui ont sensiblement amoindri sa puissance, 

. - ou bien que’ dans une bataille dont peut dependre le 
sort de la guerre, cette flotte hesite A s'engager complötement. 

De toutes mes forces, j'essaierai de combattre ces 
tendances, mais au nom de l'amitig qui unit nos deux peuples, 
je vous demande de reflechir une fois encore ä& la gravite du 


probl&me qui se pose devant vous. 


Dokument Nr, 50 


Pohr 


CC. AUT A CHE ! In? 1er Mai 190. 
Ju. Tore | 
Don 


FÜRCRS Paıdı Tine 
Dar En BED ar EEE 
GU/St SUARTIER GENIAL, 


rennen 


Le Censral Commandant en CLef OAMELIN 





ESTATAAÄLJON, 
u Chef 4’otat=-Major Oeneral de la Defense Nationale 
3t, Barsau, Comtandant en Chof les Forces Terragtres, 
ö . 
Lönsigur ıc Vendruli Cownendant en Chef 


Ss _Z.] 31: 


Ice Foroes Francuises dans l'’Orient Medlterranden, 


x Per tildgrames N} 1429 & 1432 du 29 Avril, wous 
N n'aves wulignd la nösessitd de soutenir la volontd de 
resistance des Pulssances dbalkaniques par un concours 
de motre part nussi fort et Innddiatl que possible, et 
vous n’aves demandd que l’on profite du monent ou la 
Mediterrande est encore lidbre pour vous envoyer d&d3 


maintanant les moyens de renlforcenent suivants 3 


2 Oroupes de chnsse au minimun 
4 Groupes de bombardement, 
2dme D.I.C., | 

2 Bataillons de ohars D. 


J'ai 1’bonneur de vous (aire oonnaftre que dans 
aa söance Au 6 Mai le Comits de Gucrre, zuquel la question 
avait dt6 scumise, a Asoids qu'iln'y arait pas lieu 
“otuellenent de diriger ges Unitds zur le LEVANT pour les 
ralaons sulvanten 3 
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1:) IA y a tout licu de czoiro que si L’ITALIE ourre 
les hontilitds oontre les ‚ll1ds, 0’ost qu'elle aure 

rocu au „roaluble L’assurance du conoours allemand. La 
bataille risque, gar quite, do s'dtenire trös Tapidsment 

au front Gu Nurd-Est, et le ors lohlant A oelui du Sud-ist, 
C'est alors la butaille de FHANCE qu?il s'asirait pour zons 
de zarmncr, betallle pour laquelle la anjoritd de nos moyeng 


sera ndocssalre. 


22) _ Le renforcenent pröslable Au LEVANT ne pareatt pas 
ebsolument n6dosssoire, car dans le ona enrisuge A'hosti- 
211t$e aveo 1'ITALIE, il sera prosqus aussi difficile de 
faire des Transports sur S.LCHIQUZ en partant du LEVART, 


que de les cntreprenäre & partir de la Mötropole ou de 


2’AFRIQUS du NORD, d'une part en raison du falle Adbit Au 
port de BEYIUUTE, A’sutre part parce que nous risguons ini- 
tislenent da ae pas pouvoir assursr la libertd den oommuni- 
ontions en Mäditerrande et la proteotion asrienne Ass 
vonvois, 


zn ce qui vous O0onserne 0'est Aone la question au 
DOBECAHESE wi se Dose, 





Il ne pourrait dene y avoir intsröt & envoyer uns 
division de reufort. en Orieat que si la TURNUIS adnattait 
son gtationnsuent ads d prisent en Tikaiu, 





“il je ne zuls duns la situation actuclle, vous 


® 





envoyex les renfurtg Quc vous me Gdmanisn, je zrends par 
oontre Ad maintenant toutes mösuren nöowwauires ı 
.) pour bfter 1’enwoi on LeVail des unitse desti- 
nösee & oomplöter votre Corps expeültionnaire et 
dont Io transport est en wura d'ezigution, 
») pour puvoir ädolenohar trds rapidement, Ana 
le 048 a los oirvonstanoeg sersiont favorablea, 


nu ner ee a et on Ve --n — 


1e transport & 1a ustropole a SALON. UE ‚arune 


eront-gorde fortenent dotde .n wozene antiad- 
zions, 


1 mon a pris toutes dispositious your dirizer 
sur 10 LIVÄN? typoia ätinents de transport. ul vous par“ | 
mettzont As votre oßt4 do jeter un prenier payuet de Tora 
eu NACLDOLIER, 


de ne rend ooapte qus Geo Aiffdrentss mizures ne 
voun doznezont pas lee moyens sur lesquels vous estinies, 
& juste tire, youvoir eonyter. Je orois par sulte utile 
42 vous exposer & mauyoau Ara une note enneze Ol-jointe, 
an meins suseintemsat, Gorn:ent j'enviza;ze votre action 
es 1’enploi de vos forces expilitionnnires, oonzte tema 
de In situnticn cotuslie et Acs moyens dont vous Aisposes. 
de vous nerais reoonnniasant de me feirc savoir votre 
sumtines.t A ost Sgerd, 


d’a1 Gennadd au Gourernenent de vous Tılre donner 


..”. 
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ie sorunnäsment dcns los BALXKNIS sur L’ensemblo des 
Foroce allidos, et J'a1 Sgnlenent demand que la !.ldi- 
terranle Criontale reldöre du Comnonant en Chef des Foroea 
Maritines Frangnises, 


de sais ocnbian votro mission est alffiolle e% 


aölioate, Je suis caurtı!n us, si lourde soit-zlle, 


vous la nönores A bonno fin, 


Le General C* en Chel 
les Forces Terrsstres 


Signc : GAME.LIN 


Dokument Nr. 51 


Le +: mai 1940, 


nn NOTE 
3° EUREAU. “ 


er 


Aapeltations convenbionnelleg, 


S Pour eviter des feialane er Sic sujet des mesures 
caJ A vletalinı eu idar [0 
envieagses en wu srl Bvrentt 









‚il a &t6 convenu O’utiliser 





d&sormais dans les correspondanceg relätıves A cet ebjet 


les mots conventionnels suivants 3 


HONT.URAS 








pour SALONIUE = 

pour la CRETE = GUATEMALA 

pour LIILO | = ARGENTIIE 

pour SAWBIDE # = CHmILlI 
CORSEIL SUPEBIEER Si. „aß pour NAVARIN = _COLOIBIE 
Bat- N ayn. N V.- President pour ARGOSILCLI | > BOLIWIE 
Are ie 1 6 MAI A940 pour GRECS = EQUATELR 
Nr „life vol AICTE 

pour TURCS = BRESIL 


Llosstseeni DE 





Le General WEYGAN, ıa Delögation frangeıse Au Comitä 
d’Etudes Millitaıres Interallid, 1’Anırautd, le Commandewent 


en Chef des Forces aerıennes ont ete avisds de Cette mesure, 


Poar le G&utrs! Comman»dant en Che' 





ebgtinataifes : | 
des I rs or sten 
nand hef ) 
Pou le ar lv y te 
ide Major Gänsral Directsur des Services » Arde Ma3j0ı Generate rennt 
(let 4° Burenux) Sume: KOELTZ7 
ide Major Gönera crations (?°Bureau | 
. J ° 1 Opera tons (?°Dureau) PÄ Le L'-Cotonel ADJUIN I 


ide Major General Section Interallite. 


apitaiıe Combeaux (3° Bureau N.E.) Sıgrne LAUARDE 
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Dokument Nr, 52 


ne nd Cab/D, KEXXLXKKEXEKIKIIIX 
XıXF LE GERERAL OOMANDAT A CHF GAMELIN 


& AIR CHI MABENALL NEWALL 
“rettete m pt dE dl. 
ne 
some mul de & In deusnde Leite par Geuveruenet 
| frangais, jo mwe6eise due ie nenbze da Seuaäres de eh2880 
Nöcesseize & enveyei suns dslai sur Les terreins de GHaufie 
GiS eeaupde yar la R.A.F. ost de lo, dient & ern 
©.. de oonflit avoe L'ITALIE nom serien obligde de faire 
ZONEOr une ar sie “eo natse ehassea sur la aud-est de le 
Fa NoRul a ck 
Nous Seummirens lo perammel nösessaize & 1 mtnage- 
amt des tesrains, Los questions de A6tail Serent zäglies 
is net hir Per entnte direste nire io Gen dral VULLLS:DI os 26 sarbehı 
| | BARKATT, | | 


CHIFFRE er EXPEDIE HR) LEHK. 


je Ar ha dass 2 Al 


sous le NA Aadlu 
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“-.. 
» 


A 
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x 


x, "CL XIX 16 Maul 6 
529 Sub/u.N. ZKXKAXKIKRIKLEKIIA 
DI GEIE RAL COUMANDAET 1 CHAM GasisLin 


4 OMERAL Licht 


“> au en rn 


POUR MONSIZUR WIRSTOI CHURCHLLL. .- 
Je ae peraets d'ineister ä neuveau peur vous deuänier 
A'’emvoi irmsdiat des dix Squadrens de crausse nYisagus ,- 
Situatim 1wrös ser:ouse.- Naturelleanit son «alE Squa- 
dross sersl nt basıa sur Ja BISSI-SEING eu Als acıv a l'abri, 


et d'eu vous pourriez facilsment les reprandre. 


GeAEral GAMELIN 


FFAE er EXPEDIE 


Ib. Mia 1940. 10°30 
| re Macher 
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Dokument Nr, 94 


2.6, AKAX 16 Hai “DO 


AAKL IL XXKIOIKLIXIIEX 
AXIX Le Oınerel Carınandent ea Chef OAIELIN 


& Censral LELUNG 
ke 631 CAN/D.E, General LELUNG, 


POUR uonsleur Wlaston CHURCHILL, 


Jo a8 peruets d'’insistwer & Nouveau 
sur lie ini wurautsuellensut la nission essen wele 
de L’avistion Drfitu.nique, oaute de L'avistion [run- 
calse set L’uotlon sur les Lroupes ennenies en aglasant 


uota...e6 sur leurs joints de passage oblicds, 


dieneı QAAMELIN 


CHIFFRE eı EXPEDIE 
1e.1b-AMmn 1940 a 4:20 


sous N __/ 
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Dokwment Nr. 90 
17 Mu} D 


KAXAAIA AXKKKA A XZN 
AU LE GENEAAL COMMANDANT RN CHEF GAMELIN 


we 533 Cab/db.N. 
& GENERAL LEIONG 


Peup M. WINSTON CHURCHILL @ason orriwee A LONDRES. 

Notre Aruce CIRAUD ost attagıde depuis vo metin mu ud 
ae MÄUBEUGE, Les oonutn is sont Irös durs, Les cOns6quonges 
peuvant Pre considerables, non Seulement pour ls FRANCE msiu 
Deur 2’ ANGLETEARE, Cotte direciloun 400688 notament le oonmu- 
nloations de 1’. Luse Lritunniqus. Je amande & Louvsau L’s0- 
tıog de LM’avintlou ULratanniqus s0us Toutes ses Lorues comue 
participation a la hataille, In perticulier, 30 üb gdT de mies 
mo 6 ti quss Mans le MELISE Berait tröds eifieaue pour gimer 108 


renforcaueuts aß das zruvmMillena,tis As ]'enneni, 


CererBl GAMELIN. 
f 


4 


HIFERE cı EXPEDIE 332} 
\ 


N 


DEN TORSLERTT v 
us tt Am adıluna 





Dokuraent Nr. 56 


PPESIDENCE DU CONSEIL 
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en 


er 


E> REUNION FRANCO-BRITANILQUE DU 22 MAI 1940 


-0-0-0-0-0=-0-0-0=-0-0-0-0- 


M. Winston Churchill arrive au 6.0.6. vers midi, 
accompagne de 1'Ambassadeur d'Angleterre, du General sir John 
Dill, du Vice-kKarechal de l'Air Pfirs et du General Ismay. N. 
Paul Reynaud est accomvame du Capitaine de Harserie, Le General 
Wevgand recoit les deux Premiers Ministres dans la salle de son 
Ftat-Major ou se trouvent les cartes et demande au Colonel 
Simon d'exposer dans ses grandes lignes l'ordre de bataille 
des forces alli&es, | 


Le Colonel Simon indiaue que 2 divisions francaises, 


. commanddes par le General Fagalde, se trouvent & l'extr@me nord, 


sur 1'Escaut et en Zelande. Viennent ensuite les troupes belges 
jusqu'!& Audenarde environ., Le corps expeditionnaire britannique 
se trouve plus au sud avec |, divisions plus 3 divisions aux en- 
virons d'arras. 2 divisions anglaises supplementaires sont dans 
la region de Lille, La premiere armee francaise leur fait suite, 


flanqude du corps de cavalerie, Le General Billotte, qui comman- 


: de en chef les armees franco-anglo-belge dans le nord, est ä 


| 1'höpital & la suite d'un serieux accident d'automobile, et a 


dü passer le commandement au General Blanchard, lui-m@me remplacd 


par :1e General Prioux, qui vient de se conduire remarquablement 


& la t@te du corps de cavalerie, 


M. Winston Churchill fait alors rerarmıer qu'une 
eolonne blinde allemande, partie d'abbeville dans la matinde 
d'mier, a traverse Etapler dans la direction de Boulome, Un 
officier anrlnis blesse, wi a wu defiler ces forces nallemandes, 
les evalue 3 4 ou 5.000 hommes environ, Une moiti2 environ de 
ce corps, mi se porte vers le nord, a ete attaqude vers 16h, 30 
par l'aviation anglaise veme des Iles Britanniqwes et ainsi 
mainteme & Etaples, 2 bataillons de la Garde - les 2 dernitres 
unites de l'armee active qui füussent encore restees en angle- 
terre -, ont Ete debaraudes A Boulogme avec 48 canons anti-chars 
mobiles, pour organiser la defense de la ville cmtre d'even- 
tuelles incursions allemandes, Des mesures ont &Et& prises pour 
la protection de Calais et de Dunkerque, de telie sorte que 
l'on peut croire les trois ports ä l'abri d'un raid analogue A 
celui qui s'est produit sur Abbeville. 

Le General Weygand confirme les indications donnees 
var le Premier Ministre. Il ajoute qu'il se trouve A Calais 3 
bataillons d'infanterie francaise, et qu!ä Dunkerque, le com- 
mandement est exerc& par un Amiral particulitrement Energique, 
qui dispose des forces nccessaires & la protection de la ville, 

Le Colonel Simon continue l'expose general de la si- 
tuation, La Somme ne parait pas avoir Ete franchie au-delä de 
Ham; les Allemands disposent de diverses tötes de pont dont 
l’une a Peronne et l'!autre au sud d'Amiens, Une armde frangaise 
commandee gar le General Frere borde la region qui se trouve 


entre lM'0Oise et la Somme se corcentre progressivemert vers 


1'Quest, Elle comprendra 8 divisions, dont 4 complötes, et dont 
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4 autres sont enoore en train de debarquer. Elle a l'ordre 


G'attaquer vers le nord pour degager la vallde de ]a Somme. 

Plus & l'est se trouvent l'armde Touchon et l’armee 
Huntziger, 

Quant aux armdes allemandes, ellea ont plao& en 
premiöre ligne, aux points sensibles, les divisions blind6ess; 
derriöre oes unit&s se trouvent des divisions motorisdes qui 
sont elles-mömes sulvies par les divisions normales du type 
hippomobile. Il semble qu'un certain nombre de divisions d'in- 
fanterie soit en train de s'organiser d6fensivement autour de. 
Salnt-Quentin, 

Sur una question de M. Winston Churchill, le Gendral 


- Weygand pr&6cise qu'il y a dejä de gromses masses d'infanterie 
ennemie au contaot de l'arnde Huntziger. 


Il ajoute que mus avona assiste jusqu'ioi et que 
nous assistons encore & une premidre attaque allemande men6e 
sulvant une formule inddite avec des moyens nouveaux. Il oroit 
que cette premiöre attaqıe sera sulvie ult6rieurement par une 
offensive du type olassiqe, appuyde per des foroes masses 


 d'artillerie. Quand la premitre question aura dt& reglde, nous 


aurons donc & faire face & ce seoond’problöme qui ne Bera pas 
moins ardu, d'autant plus qu'il y a tout lieu de prevoir de 


‚fortes entreprises de l'ennemi. dans la direction du sud, contre 


les armees qui se trouvent A la ligne Maginot, 


eo .. 


Te Gönsral Weygand expose ensuite, dans leurs grandes 
lines, les conelusions auxgquelles il est parvem & la suite 
üc son voyasge au Tront 

Le Commandant en Chef considere qu'il ne pcaut &tre 
question de demander & la masse anglo-franco-belge qui se trouve 
encore dans le nord et oui comporte plus de LO divisions, de 
battre en retraite purement et simplement vers le sud, pour 
chercher a rejoindre le gros de L'armee francaise, Une telle 
manoeuvre serait vouce a lL'Echec, et ces troupes courraient, en 
pareil cas, & leur perte certaine, La situation commande, au 
contraire, que, sous la protection de lL'arm&e belge wi assure- 
rait leur couverture face ä l'!est et Eventuellement au nord, les 
forces francaises et anglaises disponibles agissent offensive- 
ment vers le sud, dans la region de Cambrai et d'Arras, et dans 
la direction generale de Saint-Quentin, de fagon & tomber dans 
le flanc des divisions cuirassees allemandes ul se trouvent 
actuellement engagdes dans la poche de Saint-Quantin - Amiens, 
En m@me temps, l'armde frangaise du General Fr&re, concentree 
au sud de la Somme, dans la region de Beauvais, pousserait vers 
le nord, de facon & accentuer la pression sur les &1dments blin- 
des de l'ennemi mi se trouvent dans la region d'Amiens, d'Abhe- 

, 

ville et d'arras. L'essentiel, c'est de soumettre ces Elements 
a une pression constante, de ne pas laisser les divisions cui- 
rassees allemandes operer de leur propre initiative, mais de 


les maintenir perpetuellement en mouvement, de leur infliger des 


pertes, de les menacer sur leurs arrieres, 
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C'est a cette condition seulement que le repli des 
armees de Belsique pourra s'effectuer utilement, 
| Dans la journee de la veille, lc General Weysgand n'a 
pu malheureusement discuter de la question avec le General Gort, 
qui se trouvait hors Q'atteinte, kais, en revanche, ilaau 
une lomgue conversation avec le Roi des Belges et avec son 
Etat-Major. En ce qui concerne le rdle de L'armee belge, le 
Commandant en Chef s'est trouve en presence de deux conceptions 
differentes entre lesquelles le Roi, sur le moment, n!a pas 
pris parti. L'une, qui est celle du General Weygand lui-m@me, 
consiste & demander 3 1 'armde belge de se replier progressive- 


ment de l'Escaut sur l'Yser, tout en assurant la couverture des 


Tforces franco-britanniqes qui agiront vers Saint-Quentin, En 


effet, L'armee belge, des bouches de l'Escaut a Audenarde, en 
passant par Gand, se trouve dans une vosition exposee oü elle 
court de grands dangers, et l'apmi qu'elle doit preter au res- 
te des armees du front occidental peut tout aussi bien Atre 
fourni de 1'Yser, avec l'aide des inondations (que le General 
Weygand a d'ailleurs dome 1'oräre d'effectuer immediatement), 
L'autre conception a Et& exposde par le General van 
Overstraeten, aide de camp du Roi Leopold, D'apres c&ui-ci, le 
röle de L'armee belge devrait &tre plutöt de rester sur ‚ses 
positions actuelles, et, au besoin, de se separer du reste des 
forces allides, pour couvrir la cöte, en un vaste demi=cercle, 
son ravitaillement pouvant ®tre assur& par Ostende et Dunkeraue. 


Pour justifier ce plari, le General van-Overstraeten a fait etat 


6 


de la fatime des troupes belges mi n'ont pas cesse de marcher 
dcmis Macstricht et de leur &etat moral ai se ressent naturel- 
lcement de cette lonme retraite,. Demuis que l'armde est arı ivce 
sur 1’Escaut et apres un repos de 21 heures, elle s’est ressai- 
sie, et l'a prouv& en repoussant brillamment, dans la journce 
du 21 Kai, deux tentatives allemandes pour franchir 1'Escaut. 
Demander &ä ces troupes de remendre leur mouvenent de recul et 
d’abandonner la presque totalite du territoire national, ce 
serait, selon le General var Overstraeten, les exposer & une 
nouvelle vague de demoralisation. 

Le General Weygand s!est Eleve tr&s vivement contre 
cette conception, Il a fait observer que les forces des allies 
constituaient un tout, que les Francais et les Anglais s'&taient 
portes au seoours des Belges en Belgique et que maintenant les 
Belges devaient contimier & combattre aux cötes des Anglais et 
des Francais, Il a ajoute que le ravitaillement de lW'!armee du 
Roi, dans les conditions prevues par le General var Overstrae- 
ten serait impossible et que les forces belges se trouveraient 
tr&s rapidement condammdes, dana cette hypothese, & la capi tu- 
lation. Le Souverain n'!a pas pris position dans la discussion. 
C'est seulement en rentrant au G.Q.G., une heure plus t8t, que 
le General Weygand a su que le Haut-Commandement belge s'&tait 
rendu A son avis et avait decide de se porter sur 1'Yser, en 


deux temps, une premiere &tape comportant un repli sur la LyS. 
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Dans ces conditinns, continue le Göndral 1'armde 
belge jouera le röle de couveriure que je lui ai assiand, 
pendant qu& les forces franco-anrlaises asiront dans la di-« 
re:tion du sud, Etant appuyees sur leur droite par le corps 
de cavalerie francais et, par le corps de cavalerie belge qi 
comporte un certain nombre d'&lämerls m&öcaniques et aue le Roi; 
envisage de mettre & la disposition du Commandement francais, 

Pendant tout l'expose du General Weygand, M. Winston 
Churchill et le General Sir John Dill ont -donne de nombreuses 
marques d'approbation et montre par leurs questions ou par 
lemrs interruntions que leur propre conception de la bataille 
correspondait rigoureusement avec celle du Generalissime, no- 
tamment en ce qui concerne le röle attribue & 1l'armde belge, Le 
Premier linistre de Grande-Bretagne a repete 8 plusieurs reprı- 
ses que le retablissement des communications entre les armdes du 
nord et celles du sud var Arras 6&tait indispensable; que les 
forces anglaises du General Gort n'avaient plus que pour qatre 
Jours de vivres; que tous les approvisionnements et tout le 
materiel de guerre du corps expeditionnaire britanniqe se trou- 
vaient concentres depuis Calais, le long de la cöte, dans la 
direction de Saint-Nazaire; et que la pensde dominante du 
General Gort avait Ete de maintenir ouverte cette voie de 
communication vitale vour lui, Aussi a-t-il cormenc& son mou- 


vement des avant-hier, en faisant glisser un certain nombre 


d'unites derri&re ces limes, vers sa droite, de facon A pou- 
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voir progresser en direction d'Arras et de Bapaume. Il s'agit 
la d'une bataille essentielle pour l'!avenir de ja guerre, car 
le ravitaillement des forces anglaises par les ports de la 
Manche devient extr&mement aleatoire et, dans ces conditions, 
la region de Cambrai - Saint-Quentin pr&esente une importance 
decisive. 

( M. Winston Churchill indiquera un peu plus tard, 
en prive, au President du Conseil et au General Weygand, que 
les rapports du General Billotte avec le Commandant en Chef äu 
corps expeditionnaire britannique ne donnalent pas entiire sa- 
tisfaotion, le General Gort, notamment, ayant &te laisse sans 
ordres pendant quatre Journees consecutives. Le General Weygand 
annonce, & cette occasion, que le General Billotte, rendu in- 
dlisponible par un grave acolident d'automobile, est reuplaoe 
par le General Blanchard. ) 

| Faisant Etat de la pleine approbation que le gouver- 

nement et 1l'Etat-Major britanniques viennent de donmner & ses 
projets, le General Weygand formile ensuite, aveo autant de fe7r- 
mete et de pr&cision que de courtoisie, deux revenädications 
fondamentales & ses yeux $ | 

1°) Il est d'un interet capital pour le succe&s de la 
bataille qui va s'ouvrir que l'aviation britannique - chasse et 
bombardement - s’engage & fond sur le theätre des operations. 
Elle vient de rendre & l'armde frangaise, pendant les jours qui 
precedent, les services les plus signal&s et elle a ainsi exero& 
agja l’action la plus heureuse sur le moral du fantassin, en 


temps qu'elle a jet6 le trouble dans de nombreuses colonnes 


v...0.o 
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 allemandes qui avancaient vers le front. Parallölement, elle 


a poursuivi une action importante contre certaines parties du 
terfitoire allemand, dans la Ruhr notamment, et elle a obtem 
des resultats considerables en bombardant, ä Hambourg, & Bre&me 
et ailleurs, les depdtsde petrole et les raffineries ennemies, 


Etant donne 1'importence de nos jeux, le Generalissime croit 


‚cependant necessaire que la R.A.F. renonce provisoilrement, 


pour quelques jours seulement, & ses expeditions lointaines 
pour agir constanment et immediatement sur le front möme ou 
aux abords du front. Ii demande donc que l'aviation britanni- 
gaue recolive l'ordre de multäplier ses efforts dans la region 
ou se derouleront les operations prevues. 

Le Vice-Marechal de l'!Air Peirse donne ensuite son 
sentiment & ce sujet. Il fait observer qu'une partie des 
escadrilles de bombardement britanniques (les Wellington no- 
tamment) ne peuvent au&re travailler le jour, constituant des 
objectifs trop exposes. Il lui semble trts important, d'autre 
part, que solent bombarä&s les ponts de la Meuse, par exemple, 
ou les noeuds de voles ferrdes qui se trouvent & quelque dis- 
tance de la ligne m&me des op6erations, mais qui alimentent la 
batallle du cöt& allemand. Apres un &change de vues entre lui 
et le General Weygand, auquel s'associe M. Winston Churchill 
11 est convenu qu'il sera donne satisfaction aux voeux du 
Generalisaime et que les forces a@riennes britanniques de la 
m&tropole s'emploieront tout entitres dans la bataille. L'avia- 


tion de bombardement, qui ne trouve pas toujours d'’objectifs 


tres precis (ce fut le cas pendant les deux journdes prec&den- 


10 


tes) sur la ligne de feu meme, harcetlera les voles de commu- 
nication situdes entre le front et la Meuse, l'aviation de 
chasse (dont les appareils, venus d'Angleterre, ne peuvent 
gutre passer plus de 20 minutes sur le theätre des operations) 
se relaiera par vagues successivese. 

20) Je General Weygand insiste ensuite sur les dan- 
gers qu'entralne. en ce moment pour la defense nationale l'af- 
flux des refugies vemus des Pays-Bas, de Belgiaue et de la 
France du nord. Les masses qui se deplacent sur les routes 
entravent les mouvements des troupes, permettent & des &dlements 
allemands de se m&ler ä& elles et, en plus, demoralisent les 
combattants. Il faut absolument que cet afflux oesse, qu!on 
ne laisse plus penetrer Deraome sur le territoire tsangals et 
que les colonnes de refugies qui se äsplacent soient temues & 
1'&cart des grandes voies de communication pendant un certain 
nombre d'heures par jour, parquees dans les chams, et auto- 
risdes & oirculer dang certaines conditions seulement. Le Gene- 
ral Weygand s'!est montr6 tr&s ferme & cet dgard vis-A-vis u 
Roi des Belges et il espere que les gouvernements alli6ss adop- 
teront la m@me attitude. 

. Me Winston Churchill et M. Paul Reymaud donnent leur 
complete approbation aux points de vues exposes par le General. 

Le Generalissime a ensulte indiqu6 brievement gqu'au 
cours de la soiree et de la muit, 11 avait pu s'entretenir 
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avec trois officiers de ]'Etat-Major de l'arnse Giraud, qui 
lui avaient donne les indications les plus pr&cieuses sur les 
methodes employees par 1'armde allemande dans la bataille, 

et qui, sur ses instructions, ont redige une breve note dont 
1l est dom& lecture. 

M. Winston Churchill en tire la conclusion qu'avec 
des methodes appropriees et le sang-froid necessaire, les 
attaques des &dl&ements blindes allemandse, m&me en collaboration 
avec l'aviation de bombardement, doivent pouvoir &tre conte- 
mes et qu'il s'agit maintenant de se Cramponmner partout, a 
tous les points que l'on occupe. Le General Weygand ajoute 
qu’il faut &galement agir et que "partout ol l'on attaque, 
on trouble quelqu'un". | 


La conference prend fin & 13 heures 15 ./« 


17 heures. 


Le General Weygand rend visite au President du 
conseil et, a l'aide d'une carte qu'il a apport&e avec ]lui, 
lui montre les conditions dans lesquelles s'engagera demain 
l'offensive pre&evue‘ 

M. Paul Reynaud lui signale A cette occasion les 
bruits qui circulent deja & ce sujet dans les milieux politi- 
ques et lui demande de bien vouloir renouveler autour de lui 
legbräres necessaires pour que le secret de ses operations 
soit pleinement garde. 

Le General Commandant en Chef indiqme qu'aux E&le- 
aente qu'il a fait connaitre su cours de la matinde a M. Wins- 
ton Churchill et & N. Paul Reynaud s'ajoute une indication plus 
favorable qu'’on ne pouvait le croire d'abord :! l'armee u 
General Frtre disposera demain, pour appuyer l'operation pr6- 
vue dans le nord, d'unites plus nombreuses et plus importantes 


au’on ne pouvait le orolre 11 y a quelques heures seulement./. 
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x CONCLUSIORS 


Di LA CCNFERFNOE TNNUR LB 22 MAIL 1940 
AU GG DU GENERAL WEYCAND 
extre N, Paul REYSAUD, Prosident du Conseil, 
le Gäueral WEYCAND, 


e: 


4. WINSTON CHURCHILL, Zeenier Ministre ds GRANDE-BRETAGNE, 
u ———— 
de General DILL, 
1'iir keraliall PIERCE, 
ir. , oo 002. 


RRDEEEEEENEEEREDNE SEHE." 


DZ a Et& oonvem ıt 


1t/e Qua 1'arn6o Belge ne retirorsit sur le lee de 1'YSER et a'y 
meintienireit, les Öaluses dient ouverten, 


2*fe Que 1'ırnöde Britanniqus et lL’Arnde Francaise attaqueraiont au 
Sud=Quent an Alreotion de BAPAUME et de CAMBRAI, su auwment le 


plus rayproche possihle = eertuinezent deasin = Eve errirm 
8 Divistons, 


3*/e Qus, Stent donnd qus cet e bataille est vitale pour les deux 
Arates, et qus les oommmioations britermigques d6pendent da la 
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ilberation „ so 


b 


J 


Liusration G'AMIENI, La fioyel Alr Posse dumneralt Toute 
L'24186 yonsitie da Jour et de mult, temt qua aurara la ba» 
Taille, 


*/e We, Le ncuvem groupe d'armtas Zrencsio ul a'avance vera 
ANIAHS et qui forse une lieme le lonz de la SCMEE, oe yorta= 
roit vers le Nord pour resliner an llalsın eves les divisicng 


- 
/ 
F 
/ britennigues attequant vers le Sud, dans la dürsction gend“ 


L. 


reale de BAPAUE 


| 
| 
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<CoH COPIE DU TELECBAMME ADRESSE 


eo S PAR KM. WINSTON CHURCHILL A M.Paul kAyviizuD 


Ä 


Dokument Nr. 57 






vu 
PAR LE 
GENERAL 






POUR LE GENERAL WEUGAND 


Le General GORT t&ldgraphie que la coordination sur le 
Front Nord entre les Armdes des 3 differentes Nations est 
absolument essentielle. Il dit qu'il ne peut pas ässurer cett: 
cocrdination car il mene d6djä le combat au Nord et au Sud et 
ses lignes de commmications se trouvent menacdes . En meme 
temps ,„ Sir Roger KEYES me dit que, Jusqu'& )-heures de mein 
aujourd'hui ( 23 Mai) , le G.Q.G. belge et le Roi n'ont enco- 
re recu aucune directive, Comment ceci peut-il se faire,alors 
gue vous m'avez affirmöd que BLANCHARD et GORT travaillaient 
la main dans 1a main! Je me rends perfaitement compte des 


difficultes desliaisons ‚mais, je ne trouve aucune coop6ra- 


tion effeotive dans 1a conduite des op6erations dans le Nord 


contre lesquelles l'ennemi concentre des troupes „ Je suis 
sür que vous ferez votre possible pour remddier A cet 6tat 

de choses, GORT me dit en outre que, quelqu'avance qu'il 
fasse, ce doit ®tre sous forme d'une sortie et qu'il et obli- 
ge d'attehdre le secours du Sud car il n'a pas de munitions 
pour mener une attaque serieuse,. Neanmoins, nous lui donnons 
des instructions pour qu'il contimie & suivre scrupuleusenent 
votre plan « Icl, nous n'avons meme pas vu vos propres-ordres 
et n'avons pas oonnaisnance des dötails de vos opsrations dans 


le Nord, 


Voulez vous avoir l'amabilitd de nous envoyer tout ce- 


ci le plus tot oacssible,par Za “Wission Lilitzcire Francaise 


Tous nos bons souhaits 
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Dokument Nr, 59 


LOPIE zum ie 
&  TELEGRAMME 


X adress& par M. PAUL REYNAUD 


a M. WINSTON CHURCHILL 


nn ] 





’ 


1°)- Le General WEYGAND vous a expose, avant-hier, A 
Vincennes, en ma presence, un plan que vous avez entitrement 


approuve, ainsi que les Officiers qui vous accompagnaient . 


2°)- Ce plan a Et& resume par vous par &crit . Le Göne- 


 ral WEYGAND vous a fait savoir qu'il approuvalt ce resume . 


3°)- Le General WEYGAND comait toutes les difficultes 

de la situation, mas il pense qu'aucune autre solution n'est 
possible, que l'ex&cution de ce plan, quitte A l'adapter aux 
difficultes du moment, en Inflechissant, par exenple, la marche 
vers le sud-ouest, l'aile droite allant sur la Somme en aval 
d'Amiens . En cons&equence, ila reitere, ce matin, l'ordre d' 
ex&cuter ce plan . Les armedes encercldes doivent done feire 

un effort desespere pour aller domer la main aux forces fran- 


Gaises qui marchent du sud au nord, en s'efforcant de deboun- 


cher de la Somme et notamment d'Amiens . 


4°)- Il est urgent de ravitailler l'armede GORT par Dunker- 


que, qui est prot&ge par les deux divisions FAGzLDE . 


Ss) Il est tr*s disirable que vous envoylez dans les 


p3rts des troupes comme vous l'avez fait hier pour Calais . 


69)- Le General YEYGAND = constate avec surprise qe, 
contrairement A ce plan, Arras a äte& &vacue hier par les trou- 


pes anglaises - 


7°)- La liaison du General WZYGAND avec l'armee belge 
est assurde . Il a appris hier soir que les Belges ont repousse 


de petites incursions et que leur moral &Etait excellent . 


89) L'impossibilite de communiquer directement avec 
BLANCHARD ,„ Commandant en Chef des trois arm&es belge, GORT 

et BIANCHARD, ne permet pas au General WEYGAND de vous repon- 
dre au sujet du manque de liaison entre BILANCHARD et GORT, mais, 
commaniquant directement avec l’armee belge, il a la conviction 
que ses ordres ont atteint BLANCHARD, et, par lui, GORT . La 
preuve de la cooperation entre BLANCHARD et GORT parait resul- 
ter du fait que, la nult dernidre, une division frangaise a 


releve une division anglaise . 


9%)- Le General WEYGAND apprend a l'instant 1l'&vacuation 
des &l&ments lourds de l'armde anglaise du Hävre, ce qui pro- 
voque un grand trouble moral & l'arriere . Il est surpeis, 
comme je le suis moi-meme, de n'en avoir pas EtE avise au 


pr&alable . 
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10°)- Vous penserez comme moi que le commandement unique 
s'impose, plus que jamais, en ces heures tragiques, et que 


les ordres du General WEYGAND doivent etre obeis . 


11°)- Le General WEYGAND a la conviction que sor. plan ne 
peut reussir que si les arm&des belge, BLANCHARD et GORT, sont 
animees de la volonte farouche de faire une sortie qui, Sseule, 


peut les sauver ./. 


Dokument Nr. 59 


A kai IO40 


rropreg par le Cavitaine de Kargerie „u 
: 2i heures. le 24 Mai I940 ) 


N ( renis a Sir Ronald H. Campbell en meins 
.C, 

. 

v 


Texte d'un message adresse ce jour par U. Paul REYNAUD 


a. Winston CHHRCHILL 


" Vous m'avez telezraphie ce matin cue vous avez donne 
pour instructions au General GORT de persävsrer dans l'execu- 
tion du plan WEYGAND. 


Ä - Or, le Gensral WEYGAND m'apprend, G'apres un tEeldgramie 
du Göneral BLANCHARD, que, contrairement aux.ordres formels 
confırıs ce matin par le Generali “WEYGAND, l'arıde anglaise 
a decide et execute un repli de Z0 km dans la direction des 
ports, vlors que nos troupes, parties du suü, gagnaient du 
terrain vers le nord & la rencontre des armdes allices du nord 


Ce repli a naturellement contraint le General WEYGAND 
a modifier tout son dispositif ; Il se voit donc oblige & 
renoncer ä fermer la bröche et a retabiir un front continu. 
Ii est inutile d'iruister sur la gravite des.Consequences qui 
peuvent «n decouler .„" 
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Dokument Nr. 6U 


RZ 


MESSAGE DE M, WINSTON CHURCHILL POUR M. PAUL REYNAUD 
REMIS PAR M. MACK & 18 h.10 LE 25 MAI 1910 





An lab. am u wmiih 


LiS.S.yo a II'S5 


" Mon tEl&gramme de la nuit dernidre vous a dit tout ce 


que nous savions ici et, jusqu'ä present, nous n'avons rien 


appris de Lord GORT qui le contredise, Mais je dois vous dire 


qu’un Officier d' Etat-Major a fait un rapport au War Office 
confirfmant le retrait des deux divisions de la region d'ARRAS 
que votre telegramme mentionnait. Le General DILL, qui doit se 
trouver avec Lord GORT, a recu pour instructions d'envoyer par 
eir, des que possible, un officier a'ktet-Major. Des que nous 
saurons ce qui est arrive, nous vous en donnerons entidrement 
connaissance, IL est _clair cependant que l'armee du nord est 
pratiquement encerclde et que ses communications. sont coup6&es, 


zu T 
excepte par DUNKERQUE et OSTENDE. " 


Dokument Sr, O1 


COAIYE I& C[ELMRE du Samedi 25 Kai 1940 


I assistalenı ı 


n. le President de )a Eogmblique, 

B. Pau) REYTRAUD, Frösident du Conseil), 

le Bardckn) PERAIZ, Vice-Prösident du Conseil, 
u. GALPZICE), Binistre de a Harine, 

Bo WAUELFS-EYRBAC, Binistre de l'air, 
Re BOLLIS, Yinistire des Colonies, 

le Genoru) VETCAED, 

2'anira) DiRLun, 

le O6nera) VUILLEMIB, 

le O6nera) BEIRIR, 

Be Pau) BAUDOUIB, Secrstaire du Comit6 de GuszTre, 


® 
® ® 


La seance est ouverte & 239 houres, 


“ 
® n 2 


Le Prösitent du Conseil indigqgue que le Comite de Buerre a 66 rouns 
pour entendre un exposed du Oenöra) VEIGABD sur Ma situstion militsire ot 
ezaminer los diverses hypothöses qui peuvent se prösenter, 


La O6dnsral WETCAND prend la parole, 


ZI) döolure qu’il va Salre un Tadb)euu en deux partion de la situs- 
sion wilitnire actuselle ı Premidre partie, rogion du Bosd. . Douxitae pas 
tie, le Sront depuis la Joanne Jusqu'ä la Suisue, 


Region du Bord - 


Lo Denora) WEIOAND Asorit riödvesent })*"action des deuz arntden [yan- 
galses engageos on Belgigus, oomment aprös la crevaison du front dans 3a 
rögion de Maostricht les premiere 6lenente dsttirentT en retreite, comment 
ensuite le Yödno Aarade (Oöncral CORAP) forte de 9 divisiuns c#4da sur la 
ligne de Baur & Sedan inc}lus, Los döbrie de cette arpie refluerent, 
soit sus 3’armde BUTZIRNCER A droite, scoit sur 2'arm6e BLANCHABD & gauche, 
ou en dösordre vers \'arritre, L'effondreneut de l’arnde COHAP ouvrit 
un grand trou dans le diepositif Sransais, Les Alleaands se zortiärent 
insddiatenent en direction de }a mer, Ile trouvtrent les routes librer 
ei iwurs Öi6dments dblindes ne Fencontrörent suoune Tesistance söorlouse, 
Ilse sont parvenus & separer Au reste de ]’arnde Srunsalse le Oroupe d’ur> 
noes N’. 1 plaoc sous 'antorite du Oeneral BILLOTTE, dirige dupuie trols 
Jourse par le Genera) BLANCHARD, et qui comprend ı L’arace dbelge ı 20 di- 
visions, ]'arsce anglaise ı 8 diviesions, la lere armde [ruenssine ı 8 Mi- 
visions plus le corps de cavalerioe, soit un tota) de 38 diviuions, 





367 


d.- 


Depula su prise de comnandsment, lundi satin, ie General VWEYCAND 


esnaie on vain de dbhloquer can araces. Aujourd'bul, ia situation est 


devenae tris grave, Ce groupe d’arnde fait [nase A l'ennani & lM'!est, &ü 
1!ouest et su amd et le terrain qu'il osceupe est wi dirait qu'il ne peraet 
pas un ddplolesent somvonable des Sarcas. Une attayue est pr‘spardo par 
le Gdndral PLANCHARD, Gcraandant le groupe d!arndet Elle doit etre entre- 
prise dans la nuit du 26 au 27 et poursuivie dans la dirsction de Ba pyaune 
le 27 au satin. 


. "Quols en seront les resultats, dsclare le Cönera] WEYGAND, jo 
l’ignore. Non dernier teldgramse envoys cdt eprös-aidi au Oendral ALAN- 
CHARD No Juilese libre de ses mouvements et lui prescrit de saurer avant 
tout l’honneur des drepeaux dont il a la gurdv, ‚J'ai dono le devoir, 
oontinue le O6ndrul, d’envisager le pire, o'est-ä-dire cu qui se proaui- 
reit si nous ne disposions plus des troupes qui conetituent le «roupe 
d'araco du Word, J'ai envisage cette bypothöse dans nes conversations 
aveo le President du Conseil," 


n. Paul REINAUD, Prosident du Conseil, interronpt le Göneral pour 


lul donnor oonnaissance d'un tulsgremae qu'il a resu cat eprös-nidi de 


Me CHURCHILL, Presier Ministre de Orande-Bretagne, Ce t6ltgrumme confirue 
le retruit de 2 divisions britanniques dans la rdgion d'irras, qui a uis 
en peril lM'ex6cation du plan arrets aercre4di dernier par le G6önerul 
WEIOAND on coaplet accord avec le Prenier Niniwire de Oramio-Srotagne ot 
le Chef du Oeuvernesent Pranzais. U. CHUBCAILL, ocntimue M. Paul REYNAUD, 
reconnait dane son tT6ldgramme que l'arnde du nord est pratiqussent encer- 
lee et que ses communications sont Coup6es Kauf par Dunkerque et Ostende, 


Le General WEYGAND. reprend son expoa6 et aborde asinienant ia deu- 
xidae partie, celle se rapportant au reste du [ront, 


La ligne tenue par les troupes franygaises comprond la Ligne Haginot, 
les fortifications qui aulvent Jusqu'& Hontaddy, L'sione, L'Ailette, le 
Canal Crosst et la Sonne jusqu'& la mer, = 


"Ce zeiressenent, dsclare le Gunsral, a Krk congu et en partie exd- 
cute avant mon arrivoe,. Jeıne puis qu'approuver aur ce point les in» 
tructions donnses par mon pred6cesseur. Un front continu a dt6 einsi 
realisd, ou plutöt est en voie d'achöwenent car la plupart dea divisnions 
ont €te mises en ligne entre ie 29 et le 24 Mai. Une ligne de d6lense 
nouvelle d’environ 280 kzs de lcüg est ainsi en formation. Pour la tenir, 
quelles sont les disponibilitss de l'arase Srancuise ?_ 36 divisions sont 
ongagtes, 3 sont en Fiserves, 9 sont en aouvenent avant de prendre posi- 
tion, z0it au total 48 divisions suxquelles s'ajoutent les 10 divisions 


46 forteresse pratiquement immotiliedes dens la Ligne Maginot. fin plus, 


les disponibilitss en rizerve du 6.0.6. sont constituses par deux divi-- 
eions venant de 1'4fri ue du Bord, acotaellomwent en route, Le transport 
d'une antre division de meme orkgine est & l'6tude,. IMme division sera 
prelevde sur 1'armds des Alpes. On proedde, A l'intörieur du territoire, 
a la mise sur pied de T divisions provenant ep partie de r6cuperds de 
l’arade CORAP. Elles seront pretes entre le Ier et le 15 Juin. Le total 
des forces disponibles, le 15 Juin,. sera donc de 48 divialons plus. 11, 
soit uns soixantaine de divisions,."” 


"Devant nous, ponrsuit le General WEYGAND, nous avons 130 & 150 
divksions allemandes dont 9 divisıons Wiind&es. Hous sommes donc appeleda 
& lutter & 1 contre 3. D’rautre part, nos unit6ds de ohars sont rdduitesa 


des 4/Sime,. Kalgre un reuszguchle effort de production auquel je rende 
honmage, no» dieyonibijiltis em akasse et on svicn de bonbardesent sont 
aygol6en 5 so rilusire repidowant au cours des semaines Ak vunir pulsque 
actsallcsent ]a Lataillo conseaue 30 & 40 avions par jour." 


“Dans cer orzältions, aus Szire ?" 
“Chercher une ligns plus courte." 


Le O4neral VBYCAND indigue comment il a dtudie avec le General 
GEOBCES le raccourcisseuent du Sroni, soil en dessinant une ligme qui, 
partsnt de la ner et couvrant Paris, aboutisse & la Loire, nals dans ce 
can 'aille Groite seresit en M'scir er il faudrait abandonner 150.000 combat- 
tants dans Ia Ligne Kaginot, soit au contreire une ligne plus courte, 
englodbant le Ligne Maginot mais ontrafnant J'abandon de Paris, 


"Cos deux solutions, declare lo Oendral VEYCAND, n'appareiscent 
conse irrealisablee, Une troisidse solution se presente dans la trans- 
versale de defenpge conatituede par la basse Seine, ls position de Paris 
par 1’0Oise ei la Wanette, la Yarne, l'"Argonne, Verdun, Metz et la Ligne 
Baginot. Aprbs une bataille sur le Sront actuel Somme/Alsze, l'urnete sa 
fegrouperait derzidre oette position qui a le mdrite de couvrir Paris, 
Waip L'dtude & laquelle J'ai procedädde montre que nous n'aurons pas los 
zösorves voulues pour opdrer an bon ordre sous ls pression de l'ennemi 
une retraite de la ligne Sonne/Aisne vors la ligne basse Seine/Karne, 

Jl n!y e pas do retraite mstrhodique possible avec uns pareille införiartts 
numerique," 


Le Ginsral WEICAND deöveloppe alcrs se ooncolusion ı "J) Taut tenir 
sur la position sotuelle Somze/Alene, nous Y üädfendre Juaqu'ä la dernidrs 
estrenmite. Elle »rösente de rorbreux points faibles, en particulier le 
Canal Croset et l’!Aailette, Kous pouvons dono Stre corev6a. Dans co cas, 
les fragnments const$tueront des moles. Chacune des partie» de l'’arude 
devra se battre Jusqu'a Öpuisement pour Sauver l'honneur du pay,” 


Le Oeneral continue on d6olarant que la France a comzis ]l'’immenze 
erreur d'entrer en guerre on alayant ni le matörie) qu'il falleit ni la 
dootring nilitaire qu’il fallait, Il est probable qu'elle devra paysr 
cher cette compable imprudence, Mais on ne doit penzer qu'au relövement 
Au pays, et le courage avec lequel elle se nera d6fensus sera un Klezsut 
O6ocisäf du redressenent futur.. 


29 Piktsident du Conseil rsunercie lo Oendral WEYGEAFD dp son Fenar- 
guabia expcas qui a ports zur la conduite des oy6sationz et sur la conduite 
gendsale de la guerre, Än ca qui conterne la Ocadulte des operstions, 
elle a 6t6 anrprouvde par Jes deux Gouvernementg frengais ei anglais znor- 
credi &ernier. En ce qui concerne la condulite gensrale de la gusrre, le 
President du Conseil est d'accord avoc le Gönsrs) WEYGAND pour sntimer que 
dans X!hypotköse oA nous perdrions les armdes du Nord (et ce coup sera, 
trds dur au int de we woral, su point de vue eflectifs, au point de 
vue materiel) il Saudra sauver }'honzneur de l'arnee franzaise et engäger 
ce qgu!on peut appeler une lutie & mort, 


°Ceoci dit, continue le President du Conseil, il n'est pas dit que 
notre adversnire nouR aocordera un armistice immediat et n'est-il pas 
indiapensable d’#viter la capture du Gouvernenent 8i }'enneni entre danzs 
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Parie 7” Ausei, le President da Consci) na-t-il demandd zu Oönsrul VEYOAND 
aunels sont les conzeilse dorade au Couverneaint en ce qui concerze Je rupli 
Toys est boaucoup trop proche. Le Hapunif Contra) deviendruit une prison, 
Il sent)e aue Ja neilloure »oluticn soit Bordeaux ou an rugion, 


Le Preösidert de 1a Eopublique intervient alors pour desander eu 
Dönöru) WEICANI coxzzent 1) voit la situation du Gouvernement sl les srz6er 
Sran;zulser vonaient A strs disporsdes et oötrulien, selon ]a poasibilite 
onvisng6e par )e Obnsral. Quslle serait alors la liderte d'exranen du Güu- 
vernement Tranzuis - des oSfres de geiz: vensient ü lu ätre zeAreonden ? 
Coilte l13berid C’sınwen ne cerait-elle pas plus grehie avant la destruction 
ios ayudos Srancaises 7 "Certoe, continue Je Präsident de ]u Böpubligue, 
nous avons signd des er.gagesants qui nous Iinterdisent une paix oepares, 
Bous devons Loutefois si N'Allenagne nous offrait des conditions relative« 
Bent avantagsuses los ezaminer de Lris pris et dölidberer A täte reposde,"” 


Le Centre) SEYOLHD eomprend parfaitenent la pröoccupation du Presi- 
Gent de la Ropubligno. I] reconnait que la cessution dep hootilitse est 
une Questior interallidg. LI) reconnait aussi que 1l'on ne peut adopter 
la solution extreme qu’!) a prösentse tout & }'neure, a nsvoir lul lutte 
Ban8 eBpolr de n»Ytre arude pour Bauver l'honrneur, sans en exzanine> les 
cons6Quences aveo l!ängletorre,. 


Le Pre6sident du Conseil döoleru que ai des offre» de psiz nous Ä 
otaient presentses, la Prance est tenue de dire ä l'Angleterre ı Volci les 
offres dort nous zomzes misis, qu'!en penses-vous } | 


Le Oensrel YEYCAND döclare qu'dtunt donne la sravite de )a situation 
prösente il considdre qu’il serait bon d’ezaniner dde waintoemanut avec le 
Couvernesent unglais cos diverseu questions, L'angleterre ost gravenent 
Benac6o de peräre la totslits de Bon arnde actuulle qui aureit ot6 Je 


noyau de son sräacde future | elle duit coaprendse nos prooccupeaticase, 


Le Warscha) PETAIN se donande 8'il ya reciprocits coaplöte le de- 
voirs entro ls Pramce et ]'angleterre, Chaque nation a des devoirs vis-A- 
vis de }'autlre dans A proportion de l'uide que 'autre lui a donnse, Or, 
actusllenent, ]'angleterre n'a ,et6ö dans la Juttiv yus 10 aivisions alore 
auo 80 divisions Sransuises ve battient, La oonpasalson ne doit yas seu- 
lenepnt etre feite entire les efforis vullilsires uch deux yays aala ontre 
ie» Bouffrancus yui los attendent, 


Lo Oönsral WEYCAUD declare quo J"'angleterre doit s'attendre & que 
M’A)lenagrne Sanso un grand effort pour M'envahir. I} conviddre 00, #8 
utile une conversation immediste entre ]es Couvernementa Fraoguio 


 glais pour Echanger des vuss sur le proche avenir, 


Le Prösident du Conseil deolare que dans la nuit du 16 au ])7 
Me CBUKNCHILL Juli a indiqgue que 53 la France venait ä succonber, 1', 
terre poursuivrait ardennment )a Jutle nvec une aviation de plus en 
pulssante et ossuierait d'’affaner M’allemagne. M. CHURKCHILL s!eat 
de Ja aontre partiaan d'une lußte desesperse en attendant }'intervod 
active des Etats-Unis, 


MB. Paul RETYTNAUD u demande6 A m. BULLITT sous quelle forse le Prei » 
dent ROOSEVELT eapöre pouvoir apporter & la Prance une alde d6ol aive, ı 
n!& @RCOFO Tegu Aucune FTepunse preciae A Cette question posse il J & pluo 


d’une semalne, 


Dokument Nr. 62 


Mir. 


KORK U. IRIOCKT KLROLLL 





zu 2; mal /64N 


STK ZI ZIN IC XIXZ, 
Fe if 


we 1778 FT . ARCOLE & ALBATROS WMUY 


Ules 

invoi I groupe D.C.A. de 75 etW/3 batteries de 25 C.A. 
prevu par Gönsral VUILLEWIN dans telegramme 575 / 3 EMC da 
14 Mai est lid a debarquewment HONDURAS ayant-garde envizascde 


- _P, 0‘ par won teldgramme B60 /3 PT. du 6 Mai et ma lettre Ne Sl / 
Dies 3-FT. du I0 Mai - STOP - ar 
_ / Principe cette op4ration se trouyant remis en discussicen 


\ par suite circonstances aotuelles ,„ je ne puis pour le monc; 
| sonner Eye & demande renforcement D,C.A. que voug madres 
) nn Ä 


Pear le General Commandant ed Chef 


des Foroes Terrestre> 
Le Major General ; 
UMEIG 
Sıgıe po 
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P.C.IXA% 23 mei | 40 
N® Sc Cad,/D.N. 2 2° x 
IKLTHAKKATXKALIXXIX 
AxX | IX ORKRAL COMMANDANT I CHEF WEYGAND 


GNZRAL LELONG 
Attach6 Militeire de FRANCZ 


ir LONDRES 


L'Amirel Commsandentk ä DUNKERQUE insiste mer la BEO0B- 
Site d'une Pulesan te protection adriernne at nayale pour &ssu« 
rer le ravitsillenent et l’!evaouation partislle des Lorces 
qui oombattert pour defendre la töts de pont de DUNKERQU 5, 

de ne doute pas gie cette n6osssite scit Sozprise par 
les sutaritds britanniuuss, de vous dmarie sepamdamt d’in- 
sister auprös i'elle pour que tout oe qui pet dtre fait 


duns oet orire d'iddes soit acooupli, 


Qeeral WEYCAND | 
cHIFFRE ET EXPEDIE" 
1. .24-haı gut. a ol 
sous le LU — 
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Dokument Nr. 04 


“ 
Fl 


N 


? 


3 


x A MAI 1940 


wur 
. 


AIRKIKLIAR A AK AKA, 


MIJL jr. IM 


ARCOLER 
a BRUMAIRE. 


Priöre de oommuniquer immsdiatement le message sulvant au 
Haut Commandement britannigque $ 


" Le G6n{ral Chef de la Mission Milltaire britannique a fait 
cornattre le 29 Mai au Gendral GECRGES qu’il &etait dans Jes intentions 
du Bouvernenent anglais de continuer la lutte en FRANCE aux chtds Ä 
de lM!Armde Frangaise, | 


La division blindde && la 512 Division resteront en FRANCE sous 
les ordres du Comuandemont francais et elles seront renforodes des 
que possible. L'evisticn britannique restera en FRANCE, 


Le Genfral Commandant en Chef WEYGAND remer :1e le Commandenemt 
britannigque de ce t&moi e de solidsrit$ mais il croit devoir atti- 
rar l'attention des chefs d'dat-mejor sur la situation de l'aviation 
pritannique demeuree en FRANCE, 


Aotuellement il ne reste plus zen sur notre territoire que ) 
escadrilles de chasse; toutes les autres sont rentrdes en ANGLETERRE, 
Or d:s que la bataille des FLANDRES sera terminde ces dernidres ne 
n.urront plus intervenir au „rofit de la nouvelle bataille qui pourrs 
 s'engager sur le front de la SO.E de CHALPAGNE ou de la \EUSE, 


Tout le polds de la bataille retombera sur l'armde de terre fran- 
gaise qui souffrira dnoımenent, 
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En en mem 


Le General Commandant en Chef dem-nde instamment au 
Reut Commandenent tritannique de bien vouioir prendre en 
consideration la gravite de cette situation et de prenäre 
t.Sutes mesures pour «we des msintensnt une partie importsite 
de l’aviation britanrique en particuli:r de la chasse goit 
basee en FRANCE en pre&vision de la bataille future. 


-..N 


eigene ı WEYGAND, 
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AFFAIRES ETRANGERES m 
TELEGRAMME A L’ ARRIVEE DUPLICATA his 


mi de 


DECHIFFREMENT 


RESERVE Q 


IONDRES LE 3I MI I40O a 17h. 
recu le 3I & I8 H.52 


N® 2253 


SECRE T 


Je me refere & mon telegramme n? 2038- 
2041 et & vos tel&egrammes n® 2171-2173 et 2201-2202, 

J'ai fait part au Foreign Office.de vos 
dernidres instructions & M. MASSIGLI sur la position 
que devait adopter le Gouvernement turc au cas oü 1'I- 


talie provoquerait un) conflit entre elle et les Al- 


lies, Cıs instructions sont considsrdes comme conforwes 
ä la ligne que le Gouvernement britannique a adoptee 
lui-mene vis-ä-vis de la Turquie en prevision d'une, 
attaque italienne contre les Alli6s (mon telegramne 
n®° 2140 -u 26 mai). D.ns ces conditions, Lord Halifax 
et ses collaborateurs jugent prefärable de s'en te- 
nir aux instructions dejä envoydas ä Sir Käatchbull 
Hugessen, 

Toutefois ces instructions se trouvent 
Modifiees sur un aeneaoonnennenene 
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FAFFAIRES ETRANGERES lanır  DUPLICATA bie 


TELEGRAMME A L’ARRIVEE 


u 


DECHIFFREMENT — 


uimPinan 


RESERVE 


I 


LONDRES IE 31 MAL 1940 & i8 H,45 
ecu le 31 a 20H. 





AB 


N° 2254 


esaoce. „int important. Ies mots "et occuper le 
Dodecanese ainsi qu'il 1l'a Onvisagän sont supnrines, 
m 
L'Ambassadaur d'Angleterre & Ankara Iien a et& avise 
avec pridre d'accuser reception de cette nouvelle 
instruction, 
Il a ete egalement pr&venu que son 

collegus francais recev(rait) (tr&s) vraisenblable- 
ment une instruction analogue, | 


Le Gouvernement britannique (a) deci- 
nn eg un, neu 


de de supprimer toute allusion au Dodecanese afin 
Tem ar nn ee eher ee 


— 


recla- 


% 


que les Turcs ne soient pas incites par 1 


N En A U mn en ET 
mer pr&alablement une ide nilitaire (des) (Allies) 
Er BETZ EEEEEERLERE EEEE D EE u fg ran 


re 


que ceux-ci ne sont pas (en mesure)de) lui fournir 


Tun N A EUER DEE ET HE I De in 








rn A in na nikien 


rn a En 
dans les eirconstances presentes, 
nn et 


J'ai cru pouvoir dire au Foreign 0f- 





fice qu'en vue de gagner du temps, le Gouvernenent 
frangais s'abstiendrait de discuter cette maniere de 


voir Eboooonsereneeen 
CORBIN 






AFFAIRES ETRANGERES Ä pr i 


DECHIFFREMENT —— 


El U) 
Gr 


RESERVE 


2 
LONDRES LE 3I MI IA40 & 18 H.45 
recu le 3I & 20 H.IO 





N°® 2209 


nssnne Snverrait a 1. MASSICLI les nönes instructions 
que celles qui parviendront dds demain matin’ä son col- 
legue anglais, D'une maniere generale, les collaborateurs 


de Lord H.lifax estiment comme NOUS we le Gouvernement: 


m 





— — u rt Ma 
u 


denuse (de toute) &quivoque. Dans ces conditions et tout 





ne 


en laissant aux Anbassadeurs ä Ankara une certaine liber 





te d'appreciation on ne croit pas ich que la Turquie ° 
a1 nn "rue SU un ie ua dei 


| be BT Dtm in, 





pulsse rendre aux Allies tous les services prevus par 
rer ET 


ee EN nn TE EEE Zt a ET tr 


les obligations du pacte tripartite (et) assister nos 
ru une — 


Da ge er 
et EEE EEE 


forces militeires navales et aeriennes sans declarer 


ee er © 





nn en 
elle-möne (la) guerre & l'Italie. Citte consequence ine- 


Zn _ 
tee —— er u er — . ELLE LEE , ed 


vitable des engagements assumes par la Turauie devralt, 
Vs 


ee ee TE en m u m 


selon le Fo eign Office,. se manifester aussi rapidenent 
ee m zu 70 ee un nn 


que possible,/. 
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BP NEEAIRES ETRANGERES er 
.% uud | TELEGRAMME A L’ARRIV£E DUPLICATA bie 


ne 


DECHIFFREMENT 


uubenaruuiieiiih: 


RESERVE 
i=B Well 
ANKARA, le ler Juin 19490 a1 h 43 
rcu & 10 h 5? 
n° 1216 


-_ 


Je ne röfere ä& votre tölegranme n® 1131-3, 

a lL'appui des considerations que nous pouvons 
faire valoir pour ansner les Couvernements belkaniouss ä 
affirmsr leur solidaritö avec la Turauie et avsc nous mönes 
si 1'Italie entre en lisne contro nous, j'cstimce que en vue 
de reagir contre la terrcur aue la forca allezende conti- 
nue & inspirer, il ne serait pas mauvais de pouvoir montrer 
que la bataille en cours depuis 3 somaines a largensnt rsduit 
les possibilitss offensives de l’Allemagne dans d'autroy sccteur, 
(.) | 

si t'&teis mis en mesuro de proäuire ici des laits 
precis faisant apparaitre la consommation des (r&serves) alle 


nandcs st correlativencnt la diminution socoee 
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BE AFFAIRES ETRANGERES - DUPLICATA bis 


_ TeLEGRAMME A L’ARRIVEE ICA 
DECHIFFREMENT nn. 
RESERVE 4-3 IV-k 


ANKARA, le ler Janvier 140 &1h 8 
recu & 10 h 57 


n° 1217 


seerseencene des effectifs entrotonus face A la Yougoslavie 
et aux frontieres germano-hongroises, le Gouvernement turc 
en ferait sans doute usage (au)pres de ses associes. 

Je persiste & ponser, ainsi que mon collegue 
britannique, que le Gouvernenent turc ne manquera pas & ses 
cbiigations. Il est vrai en revanche quo le desaccord qui 
parait s'ötre produit a la conference de Haiffa sur les possi- 
bilites d'action au Dodecanzse peut le faire hesiter sur L'!op- 
portunite de prendre des le debut une attitude trop accentude, 


Cette question fait l'!objet d'un t&lsgramne distinct ./. 


MASSIGLI 


379 





Dokument Nr. 67 





AFFAIRES ETRANGERES 


TELEGRAMME A L’ARRIVEE BUFLICATA bie 
DECHIFFREMENT 
RESERVE D 





LONDRES,le I Juin I940 a 2I h,25 
recu le Jer Juin ä 2I h,45 


Ne 2274 
| _ _RESERVE-Strictement Secret . 


A la suite de ]'accard intervenu hier & Paris 
au Sujet de Narvick,le Foreign-0Office a exanind aujourd'- 
hui quelle &tait ]a meilleure procedure ä suivre vis-a- 
vis du Gouvernement Norvegien, en ce qui concerne (1') 
evaruation . | 

Des ( instructions) (ont &te) ( adressees) 
Sir Cecil Dorner qui doit les remettre au Ministre 
d'Angleterre & Harstadt . 

Ges instructions ( portent) sur les peints 
suivants ; 

1°) Elles fent allusion aux eirconstänces qui 
ebligent la France ( et la) Grande-Bretagne ä un 


e ffort exceptiennel sur le ( front) Ocridentsl et leur 


_ 
Or 
u. 
mn 
Lug} 
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rend impossible d’enveyer en Norve&ge les moyens neces- 


Saircs pour defendre ce Pays ( contre) de nouvelles ...... 
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AFFAIRES ETRANGERES DUPLICATA bis 


TELEGRAMME A L’ARRIVEE . 


—— Dh 


DECHIFFREMENT 


RESERVE 
— D 


LONDRES,le I er Juin IAO & 2I h,25 


recu le Ier Juin & 2I h,45 
a‘ 
Rn 
xy 
ereeoanenaenrrerernerenn en. Attaques allamandes,(Ceci 
s'applique particulitrement ä de nouveaux envcis ü'avions 
et de bätiments de guerre, la flotte Anglaise dans les 
gaux Scandinaves ayant besoin d'&tre relevee ). 
2°) Il est bien certain que l'avenir des 
(Norvegiens) (depend) en dernier ressnrt de la capaeite 
de rdsistance dont la France et l'Angleterre peuvent 
fuire preuve en face de nouvelles attaques (allemandes). 
3°) Ies troupes Francaises et Anglaises qui” 
se trouvent en Nurväge devrent &tre Evacudes räptidement,. 
Le Gouvernem@nt Britännique ( est ) pr&t & prendre des 
dispesitions pour &vacuer &galement le Roi de Norvege, 
sen Gouvernement ( et les) (troupes) Norvegiennes ( qui) 


continuent ( &) combattre les allemands . 
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P*AFFAIRES ETRANGERES 


DUPLICATA bis 


ern 


TELEGRAMME A L’ARRIVEE 


EZ GE. BE 02 WEESERER 


DECHIFFREMENT 


———— 


RESERVE J 


N® 2276 


LONDRES,1e Ier Juin I40 & 2I b,35 ES 
. . “ Wr 
regu oe ler Juin ä 22 h,15 Pr 
WERE, 
War F 


.s„»—„.„...„„.....eee......."Ee”es 


4°) Sir Cecil Dormer devra faire le plus töt 
possible cette communication au Couvernement lorvegien, 
la r&action de oelui-ci lorsqu'il a appris l'övaouatinn 
Ge BODO par les troupes Britanniques, fait prevoir de 
sa part ( de) vives protestations et nehe des menäces 
(2feroupes faux) dirsctes avec l'Allemagne „ Il convient 
de le mettre au courant sans plus tarder de la deeision 
franco-anglaise, qu'il a pressentie depuis avant-hier, 
de cäuser avec lui de la facen dont la situation se 
pr&sente et de ne pas attenäre que les preniäres mesures 
“'Evacuation ( aient) &t& prises et puissent ätre consi- 
deress par lui comme des actes le liberant de toute 
espece d'obligation vis-a-vis des ( Allies). 


vs... ....n. 0.0 0 02er ee che 
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AFFAIRES ETRANGERES 


TELEGRAMME A L'ARRIV£E DUPLICATA bis‘ 


a ed 


DECHIFFREMENT —— 


T D 


LONDRES Je Ier Juin IYNa 2Th,25 


recu ls Ier Juin & &h, 15 


.e....e.e..E.wms.oaA"ne„. yore © 


5°) Sir Cecil Dorner doit en outre ajouter 
que le Gouvernement Britannique n'aursit pus d'ob- 
jeetions si le Gouvernement Norvegien croyait pou/voiı 
essayer de conclure ävec ]'Allemagne un accord sur la 
base du plan Mowinckel. Mais toutes indications que 
donnereit ( 2 er fx) aux allemands en ce qui Concerne 
(le) projet Allie d'evacuation enleveraient tout 
espoir au Gouvernenent du Roi Haakon de faire abou- 
tir cette tentätive d'accord . 

les instructions & Sir Cecil Dormer Se terri- 
nent en insistant ä nouveau eur le ( delai) tres 
court dont disposent les Alli&s pour pouvoir Evacuer 
Gans de bonnes conditions . 

Il ne saurait un instaht ätre question ce 


reterder les plans Qui oeescenerconereee 
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AFFAIRES ETRANGERES 


DECHIFFRCMENT 


DUPLICATA bis 


use 


TELEGRAMME A L'’ARRIVfE 


—e dee 


RESERVE S pP . 


N° 2278 


LONDRES,1e Ier Juin I40 a 2I h,25 
recu le lerä 2 4,15 


orsuneoesrereuneneecens. Vont ötre ex&cutes, A cause 
de conversations avec le Gouvernenent Norvepgien . 
D'une maniere ( generale),les Anglais 
sont (tr&s )soucieux de voir ( subsister) un Eeuver- 
nement Norv&gien ind&ependant de l'Allemaane. Ils 
desırent en effet que la Norväge conserve un contröle 
absolu non seulement sur ( sa) (Narine Marchande) 
nsis ( aussi) sur tous les &quipages qui sont neces- 
saıres & ]'utilisution ( des) bätiments de conmerce 
actuellement & Jadisposition des Allies . Ces navires 
Serauient en effet difficilement utilisables si on 
devait substituer ä leurs equipages des Equipäges 
Allies „ Le Gouvernement Anglais espere done vive- 
ment ( que.le) Gouvernement Norvegien acceptera pour 
sa part l'cffre d'&evacuation que lui fait le Couver- 


nement de Londres ./. 
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c Tun ı0ho. 


1325 73,7.7. 
ARCOLE & BRUYAIRE 


pridöre faire Ith4dlatement dämarche auprds Au Haut Commandenent 
britannique pour lul commrniquer co qui ault : 


Citation ı Amlral NORE a t&öldgraphid oe matin qu'en dehors des 
25,000 Prangais qui ddfendent täte de pont DUNKERQUE BU reste ensore 
22,000 autres Prangais ermwitron, Tous les Britanniques partiront c9 
solr. Comne on peut espdrer dans la nuiß prochaine Evacuer oes 22,000 

hommes, 11 restera enoore demain matin les 25.000 dcfenseurs. 

En consequegoe Amiral NORD a ddilars qu'il restait & DUNERROUS 
et q'!i1l falsait Alfförer embouteillage. Il demande que tous moyenz 
flottants et adriens britamniques lul sotlrnt dornes demeän soir 
"ındl, afin d'övacuer lee 25,000 conbattants qui, en restant en place, 
curont permis aux demnlere oontingents britanniques de prenäre la mer, 
Pin de citation, | 


Insistez 4a faoon la plus pressante au non Au General Conmancant 
en Chef pour que satisfaction eolt donnde & demande de l’Amiral NORD 
et soullenez que la solldaritsd des deus Armdos exige que l'arriäreigam 
de francaise ne soit pas sacorifide, 


FIN. 
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De. / | 
a Ust Frud 


TELEGRAMME POUR MONSIEUR CHURCHILL 





mm nsaunsene . 
\ derable lb astere irn. . 


| De la batsille qui se d6roule actuellement sur 
| la Somme et sur 1'!0ise d6pend le sort de la Grande- 
Bretagne Comme celui de la Frence, | 

11 serait inadnissible Que les forces des deux 
Pays n'y soient pas engagdes dans leur totalite. 

[ Si la partie qui se joue a perdue, l'effort 
d'srmenent au Royaume-Uni n'saura plus aucun gens, 

Je ne Comprends pas, dans 0e8 conditione, ponr- 
quoi vous continuez & oonserver en Angleterre, pour la 
sauvegarde de vos Usines, la majorit6 de vos forces 
adriennes, 

Je vous demande de 1a facon la plus instente 
d'envoyer immsdiatement en France, ou des terraeins | 


sont pr6öparäds pour les recevoir, 500 svions de chasse, 


3U6 


so...“ 


Je vous prie üä'autre part de jeter toute votre 
aviation de bombardement dans la bataille et Ce TenOn- 
cer & des exp6eäitions telles que celle que la Royel- 
Air-Force vient d'entreprendre sur la Ruhr, alors Que 
l'Infanterie francaise, qui se bat seule, a le plus 


imp6rieux besoin de 1 'side aes bombardiers britannsauee./ 
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Honsleur lo PRESINENT, 


Je ne perncts de voun cnvoyer 00 scir müne la 


lettre que m'adresse d'exträne urgence la Genlral YUILLE- 


Cette lettro viont A 1'!appul de lL’'eppel pre 
cant que vous avez bien voulu feire parvenir &ı N, Winston 
CIWRCHILL, Sa conolusion n’eot millenmt axngtric, 

Il faut & nos troupes, pour leur pernetiro do 
ne pas livrer A amen trop indgrlen la vatallio de domain, 
un pulscant appul d'aviation de oheose, Il n'cst pae un 
canbattant eyant pris part eux dernidres betailleo pour 
na L'efiirmer, 

Notre propre Armce da Ltiir cst immulssante \ 
donner A nos tsoupes cot erpui indispensahle, | 

En raisan de la gravite des circonstanoes, je 
vond demende s'insister & nouvemau auprde Au Dranier vinio 
tre de CKANDERITAHHE, | 

La letire du General VWUILLEHIN a deja et oc. 
minigude & l'!iir Marchal Cormmandant en Chef leo j'orcco 
keriennen britamılLques an FRA CE et au Colmel chef de 


12.0 0 0». * 


la !ianlon Trensaise muprds de 1'Air Liiniotry, 


Verdlles | Monsieur le PRESIDENT, agr6er los 
aspuranore. de ma heute oonsidädration et de neo santimento 
aslbrents et Aübrauds, 


Simöss VEYGAND,. 


COMMANDEMENT EN CHEF 


DES FORCES AERIENNES C 
c 





GA, le 3 Juin 19,0, 
3&me Bureau 


ETAT-MA OR GENERAL «u 
oO 


) EXTREME URGERCE 
N® 3e 987=-3/0. Se & | - 


Le General Commandant en Chef VUILLEMIN 


| SI tomanndkent en Chef deo Forces Aedriemes 


I 2 





& Monsieur le GENERAL COLEANDANT EN CHEF 
Chof d'’Etat-major Gdneral de 1a D6fanse Nationale, 
Commeandant on Chef l’Ensenble des Theßtrea o"Operutione 


(Cabinet - Flat Ne ior_- Jdrne Kureau). 


Par lottre N? 32 6-0, S/EN.G. Au 3l Mal 1940 
je vous ai dmandd de vouloir bien irtorvenir de la fucon la 
plus pressante pmı obtenir des Hautes Autoriteg Britarınlque 
un appul massif d’Avlation de Chasoe en FRANCE, 

L’övolution Gos dvänements oumportant actuelle= 
assıt L’intervention de foroos Luportanteso de bombardement 
ellomandes dans le Sud=-Est et l'&ventunlite d'une entrde en 
guerre trös prochaine ce L’ITALIE augmente encore le carao- 
tere critique de la situation yuo jo vous exposais, 

J’ai 1’homneur de vuus preoiser ma porsee & ce 
sujets si l'ennond d6olenche oomıe 11 est probable, A dref 
delei, une nouvelle action massive de chars et d'avlution 
oontre le front ädfensif aotuellement en vours d’oryanlaae 
tion, il n'y a pas de raison pour qu’il na reussisse pag & 


nouveau A enfoncer nos positions et & proodder A une 
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oxploitrilan rapide et yrofond mil sera impoersible A’arröter 
vi nous ne vammes pas en memurc, mu monent mene Au Adolenche-= 
nent de l'attaque, Ae neutrellser L’nvintion do banbnrdeuent 
ellarrınde par uno intorventlon ınesivo de la clınase allide, 

| Cotte Antorvention zronive exipe L!appui mu minimum 
ds lu molti6d de ohasue aotuellcaent basde en ANGLETIRRE, 
Cool out d'autant rlus nöocesciro que 1'!action allauu 
de dann le Sufe-Bat et 1'dventunlitl Ce l'tentröe en guirre (e 
L'ITALIE ooamartcen & dtexträze feillosse deu moyens basds dans 
ie Sud-%ot et en Afriauo Au Hord m'ant d6jh obligd & faire des 
pröidveuents au profit du Sud=äst, 00 prülövenents rldlcule- 
ment fcibles par repport & la munnoe envinagie Öevroient @tre 
eupment&s Ada L’entrde en guarre de L'ITALIE pour ne pan livre 
tout notre Sud=Est sans döfense & uns aotion Itallenne, pouvan' 
ocmparter les nänes aotionn ommbinses de chara et d’aviation, 
eouromden Au mine muschs que len cotions allemonden dans le 
Nor ü=Eot, | 

Il n'est pas dbesoin A'inninter sur la grewit€ deln. 
situation d'ensomble exposde coli=doazuss, 

Ne pas obtenir dos liauten Autorites Dritamilzuss ram 
pul conplat et inndidiet denmndd oarporte la probabilite drune 
affeite des foroeo Frangaiues et la „ertc de la gusrre pour la 
GRANDE BERTAGD oarıe pow la FRANCE, | 

L'amweni oyant le choix de i'heure, l'appul dowandd m 
pcut %tro Lmnsdiet que ni les Foroes Aeriennos de chrase brite 


nicues ont dt6 misen en place &ı l!avance ar FRANCE, 
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J'ail l’honneur, en oonadquonoe, da vous demander 
de voulöir bien insister aapr&s des Hautes Autoritsg Britan« 
nlques pour que cet appuli solt rögld dans les conditions 


sulvanteosı 


Envol a priori et In neintenent de 10 Squadrons da Chasce 
britanniques qul seralent otatiom6n dena la region d’EVREUJ 
DREUX et qui prendralent A leur omımpto l'!aotian au profit 
des Foroes terrestrea & 1'Quest Au dispositif franceis entre 
la ligne POITOISE = PINONNZ et la mer. 


Cette disposition me permettreit d'avoir plus de 
foroes mır le reste du front, oampte temu des mayens gu 
mo faudrait prölever pour le Sudaäst, 


Preparation de Lienvoi exträmement rapido en FRANCE dung 

deuxlöme serie de dix autres Squndrans qul viendraient 88 

bacer dds la preuidre journde de bataille sur les terrains 
A6j& oecup6s per lea Britennlaues, 


Co8 Squadrons, venant s’ötablir sur derbasen 48JR ocoupden 
per los Britanniques en FRANCH, n'euraient pas desoin de 
feire mouvenent eveo leurs servioos, Si d’aventure 1'ormemi 
oamettalt L'erreur ntratsgiaue d'attaguer Is GRANDE BRETAG 
avant d'entreprendre ds nouvelles opsrationg offensives om, 
tre la FRANCE, ces cquadrons pourraient dans la journee mim 


ide 


D 


retourner en ANGLETERRE, sur lours bases anglalses; au gur- 
plus ils auraient vraisemblablement &ohappe au bombardement 
aystömatiqus dos terrains de ohenne de GÄANDE-BRETACHE pax 
lequel l’ennesi oommenoern vertainenent 068 ouäretions cantre 


L’ANGLETERRES 


Ja tiena & affirmer encore que Is satinfeotlon Iunc- 
dinte de oon demandes ost pour la GIWUANDE-BRETIGEE oamne pour 


le FRANCE une question de vie on de morte 


Lo GENERAL CCEISANDANE EN CHEF 
das Foraeg Adriarması 


VUILLEKIN. 


2. L'Air Narshel Cammeniant en Chef des Foroes Alriennec 
Britamniauss en FIATUE, 


%, Le Colonel Chof de la Yission Frangeise A" aupr&s 8 
L’Aair Ninisiry. | 
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